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UN m  DE CAMPAGNE EN BATTEfiiE

tlN E MARMITE ,ECLATE DANS UN,VjlLA&E.PReS DE ygBDUN'

A U X  ABORDS DE VERDUN. —  Les esprits e t  les c<Eurs penchent tous vers les g lorieuses et sanglantes collines oú. sur la 
neige p iétinée, en ce m om ent méme, se Hvre, aux abords de Verdun l’héroique, 4’un des plus form idables com bats qui seront Ins* 
'Crits aux annales de cette  guerre. Les nouvelles restent indécises. Un tel assaut, une te lle  défense ne peuvent trouver leur solution 
aussi vite que toute la France le désire. On sait seulem ent que, face au flot teutonique, la vaillance de nos soldats, fréres  sublim es 

® ceux de la M am e, se dresse surhum aine et avec une ténacité peut-étre sans précédent.
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E X C E L S IO R Uimanche 2 /  février 1916N os forteresses et la guerre
VeM iiii, actuoUement le point de mire du 

monde, e?l avec TouL Epinal et Belfort, une 
lies quatro grandes places de la frontiére de 
l’E^t pour lesquelles nous avons le m oins 
m énacé les ressources, si limitées en temps de 
paix, qui furent em pioyées á la  recoastruclion 
et au rajouiiissement dc nos forteresses. De 
loule époque les crédits alTectés á  ces travaux 
ont élé fortement discutés. Récemm ent encore 
des orifiques tentérent de faire ressortir ce 
qu’ils aiipclaient « le lúle Japientable joué en 
eette siierre par le.s forteresses n, et its s ’élevé- 
rent contre les dépenses qüelles avaient occa- 
sinanées en puré perle. C’était faire preuve au 
innrts d'ingratilude, car pendant la  iSataille de 
l.a M am e, nos armées pnrenl apprécier la valeur 
des jíoints d ’appui constitués á  ieurs deux ailes 
l'.ir Paris el Verdun.

Daus la préparation de la guerre actuelle, nos 
eim em is, d ’ai ieurs. savaient k quoi s ’en teñir 
sur la valeur réedle de chacune de nos organi­
sations défensive?. Pendant que chez nous on 
en était á discuter Tutililc de la  fortilication 
permanente, les .Allemands, se basant sur le 
dértassement des places qui bordaient la  fron­
tiére belge (conséquence de iiotie conflance en 
leur respect des Iraités) se décidaient á prépa­
rer et exécuter lear plan dhnvasion par la  Bel- 
giquf, preféraat la  honte de cettc (rahison et 
ioutes ses conséqaences, y  com pris l ’extension 
du conflit á  d ’antres aauoos, au danger de se 
heurter le  début de la  gaerre, et sur toule 
leur üfrne d-eavaJussemenl, 4  eos graads ou­
vrages défeasifs d c  1» frontiére de l’Esl. Oette 
erainte de rennem i est le  plus bel b o m n ia ^  
qui puisse étre r « id u  aux oooccptioits et aux 
travaux -de nos in j^ ie a r s  milftaires.

L’n íait c « s i e  cependant. « 'est feue le krtm- 
prine qui a  toujours f&it preuve dhia esprit in - 
dépcndaat (ce  qui ne veot pes dire de beaucoup 
lie ji ig e m e n O  sem ble ne pes avoir pM tafé les 
appréfiensioiis de ses généraux. OuazHl il par- 
lif en guerre, laissant les autres chefs d ’année 
íiüre co qu'ils croyai'ent devoir étre une prom e- 
iiade miiitaire á  travers la Belgique, il avait 
choisi pour lui le chem in le iflus direct con - 
duisaot sur Paris, et á la téte d ’une armée for­
midable, trainant avec luá ses « 420 n com m e 
un matmnore sa  rapiére, il était venu se plantee 
llércm eni face  á Verdun.

II y est encore et c’est ce qui explique le 
<;l)oix dc cette région pour Toffensive allemande 
actuelle, choix occasionné par des raisons 
autant dynasliques que stratégyques. U élait 
nóccssairé de remettre en lumtrée le prestíge 
de rancien favori des íou lcs berliooises, que 
la  gloire des Uindenburg «t des Mackensen 
avait singultérement rejeté dans Tombre. 
Depuis dix-huil m ois c ’est 4 peine si k s  trou- 
>es du k ron i^ n z  ent pu franchir soixante 
riloméires sur leur pías lon g  parcours. En 

effet, dés soa  entrée en eam pagne, Tarmée 
«lummandée par le flls ainé du kaiser se 
heurta á des difricullés que son chef avait étó 
loin de soupgooner. Ce fu l d ’abord la petite 
\ille de I x u i^ y  qui, pendant ua mois, s ’op - 
posa k TutilisalioQ, par les AUemand?, des 

ferrées d ’.Arloa et de Luxembourg. En- 
fcn iié dans de vk illes murailles dalant de 
Vaiihan, un unique régiment. com pose en 
iii.'jeuro p'rii© ■!© K'servistes et de terriloriaux, 

-,>n'.-:nfnl de quelques canons dóm o- 
ilé-, M'ü téte k toute c-ette armée im pé-
i'iuli'. Malgré un bombardement effroyable, le 
KOu\> rneur. le vaillant coionei Darehés, ne se 
rendll que sur Tordre de ses chefs. quand on 
jiiji'M i|:;e sa résistance ne pouvait plus étre 
utile. La garnison n ’avait perdu que cent cin - 
ijuanle hommes, mai-s, par contre, des milliers 
cíe 'o ldals a ’ lemands, jonchant les alentours 
de la ciladeOe. prouvaient une fois  de plus que 
Tart de la guerre consiste surtout daos Tutiii- 
satioo de toutes les ressources, mém e les plus 
modestes, plutót que dans l’ appVi.raüoa dc 
llkortes fféniaJes.

Aprés avoir pu fraachir ce  prem ier obstacte 
qui venait de k s  m eu itñr si crueHemenf, k s  
bardes allemandes se ruéreot sur Verdua et, 
pour Tinvestir, réussireat k  f r to d ú r  la Meuse 
)nés de Dun, non saos des pertes eílroyabtés. 
.es combats livTés en masse com m e aujoitf- 

d’hui donnérent lieu á  de telles bécatom b^  
q ü il esi difficile de pouvoir en donner une idée 
upproximative. Pendant que j ’étais encore dans 
CCS régions envahies, un temoin oeul&ire et 
involontaire dc ces boucheries m’a  raconté 
qu’il avait vu la plaine des environs de Spin- 
coiirt litti'ralenwnt couverte de bkssés e í  de 
morts, tíoiichés ea  tas aUeignant parfois un 
métre de hauteur: et dans ces tas des ta'as et 
des jam bes s’agilaient désespérémenf, tandis 
que des form es bom aines parvenant i  se 
dégager faisaient quelques pas puis rei0 '« -

baicnt inertes; « on aurait cru voir —  ajoutait- 
il, les yeux enciwe dilatés d ’horreur par eette 
Vision affreuse —  íe grouilkm ent dc vers 
gigantesques dans du sang et de la boue u. 
Aussi les survivants de ees com bats, oü  nos 
« 75 n anéantirent des régiments entiers, sen- 
tirent-ils bien souvent leur raison sombrer.

Un journaliste sui=se a raconté le frisson 
qui l’avait secoué quand, dans une petite gare 
allemande, il avait croisé un de ees tráins 
d’aliénés remportant en Allem agne k s  maV- 
heureuses épaves de ces atroces attaques en 
masses scrrees.

Et pendant que ces choses sa passaient, le 
chef, ie kronprinz, Irainait dans son quartier 
général d’Esch-sur-Alzette le scandale d ’une 
conduite fort peu militaire, s ’en remettant au 
vieux m aréchal Haeseler de la  direction des 
opérations. Celui-ci, malgré son lon g  passé m i­
litaire (il a  83 ans) et sa  haino des branpais, se 
heurta bientót á une baiTiére infranehffisable, 
soit daus l’Argonne, soit dans Ies défilcs des 
Cotes de Meuse. Cria n’em pécha pas les jou r­
naux aUemands d ’annonoer, pendant de longs 
m ois, que Tarmée du kronprinz continuait á 
progresser et ils s ’étendirent ~ur la prise du 
Camp des Rom ains, prés de Saint-Mihiel, qü ils  
qualifiércnt, pour la circonstance, du titee de 
« fort de Verdun «. Par contee, ils oiibliérenl de 
.mentionner leur .saaiglant échec du fort de 
Troyon, qui rendit inutile leur poussée dans 
cette rt'-g>ton.

Cependant, ce  íort de Troyon n ’était qu'un 
petil fort d ’appui qui. peiidani cinq jours, joua 
le róle d ’un puissant íort d ’arrét. Ecrasés par 
uu bombardement tel qu’il perm it de com pter 
jusqu ’á 230 coups en une <fcm i-h«ire, k s  450 
néros qui com posaieiit sa garaison ne •ooqhiiís- 
sant que leur consigne : « Teñir ju sqü a a  
bout ! », refiisérent par trois fots de ae rendre. 
Et quand ils furent délivrés, le JO seplem l*e, 
par une de nos divi.sions de reserve, dont Tairi- 
véc obli^ea re s o e io i  i  batiré en  reínüte, sept 
m ille cadavres alkm aoda res^aient sur lé  ler- 
rain 1 1a  garaisoa du f « t  n ’avait perdu. 
que 4 tués et 40 bleesés (o ffk le l) ; que oeux qui 
parlent de la failllte d és  forteresses méditent 
done ces  rihilfres!

Non, H o e  faut pas se  livTcr á deis j?rjiéraii- 
saüMis dangrreuses, j«our quelques pedddloas 
qiñ peuveot paraitre 4  prem iére voe  rapados, 
m ais doot ies cmxmsJaaoes ne sont pas e a - 
core ocm ases iatégralemeiit. Les exem ples de 
L ongS T  e l d e  TYcyon, deux masures en coo i- 
paraison des forts d c  Verdun, peuvent noos 
donner une indication sur le sort de roffen ­
sive entreprise contee notre grande forteresse.

X .,

C e  q u e  V o n  d i t
En attendant-,.

Me permetlra-l-on, á  propos «fe Voffensice 
des Alfemanás sur Verditn, quclqves réflañQns 
que j ’ai pent-élre le droil de faire, puisqu’cUet 
ne ioucheni en rien ¿  fa stratégie?

Un cerUdm nombre de pertomves m e parait- 
sent isnpressiomnéet parce qne les AUemands 
atlaqueiU. Elies s’abordenf, dans la m e, on 
méme mofiienl ches lenrs roisins, «  m o « i s  en­
core qu'elles ne fefejphcmeitf — car dans ces 
accurrenccs on''decieni fáckevsemesU commu- 
nicaüf —  ponr í c  dire: « Hein, ils elfaquerUf :>

Ce n'esl fPi-Ttenf pe* ló une ckose ertraor- 
dtnaíre. Ce qni serail cjJraoTáinaire c’ est que 
les deux pariis rcstasseul iudéfittimcul ywr 
leurs lignes ú se jeler áe loin des regarás irri- 
tés. ll faut bien, de temps en temps, attaquer 
ou étre attaqué. C'cst Vcssencr. méme de la 
guerre.

Quand il s'agit d’une gacrre ielle que celle 
oñ HOMs sommes, fori semlUailo á eeUe áe Cri- 
mée, si bien ilécrüa dant Foncrage de Víctor 
Gatdorp, la Guerre de teaucbées i! y  »  soixante 
an?, préfaeé par le général de Laeroix, ces atta­
ques tanl extrdtnement H fficitet et coúieuseg, 
e í  €aa»o3lant esi en  beaucoup jrias maurmise 
situation que fassatllL Sébástopol ne fu t pris 
que paree que f f  étail ume ñUe, et encare beau­
coup plus par Fépuisement de la gamitan, qtú 
étail cem ée de touíes parís, que par fa oapUire 
ittéme du mamelcn Veri ou de la tour de Mala- 
koff.

Or ce n’est pas la Franee $Mt est cem ée, c'etl 
rAIlemagne. Toules les altaques qu’tdle peut 
faire ne sont que des sorties gut ne hii serviront 
pas (i grand’chose.

Mais celui qni prend Vvffensive doü presque 
súremevi remporter des avantages de déiaii. La 
seule quettion esl de savoir si ees avantages 
peuvent lui élre slraléyiquemenl ulücs, ce qui 
esl rarement le cas. comme nous l ’avons rw

nous-mémes lors de notre offensive noun.n , 
heureuse de Champagne.

Tel est le résultat de mes liumbles réflexio,;- 
Evidemment ce n’est pas du Polybe, mais j'é 
les donne pour ce qu'elles valent, espérant L  
m’élre éloigné « i  du bon sens ni de la

Pierre Mille,

París tres alerte, trés gai sous la neige, a connu 
hier ane joarnée dg triste dégel. Ce fut un bru.sque et 
mélanailHjue changement de décor. Sous finfluente 
de la température et de la circulation encore tr« 
géiiée, la nettc et blanche íéerie cédait la scéne i  
la plus terne et á la plus salissante des réalités. .\u 
lie» d'un ta^s ícutré et éclatant, c’est u:i sordide 
maréeage qni déconcertait les {ñétons.

Toute la journée les boites ménagcres, ménic Ja-j 
nos grandes avenues, sont restées cnlisécs dans des 
tertres fangeux, et il íaut que Tadministration con- 
viennc que c’est un assez vMaia spectacle. Î e pitio- 
resqne de la veille avait disparu. Les poubelles res- 
taient, ainsi que des épave?, dans cette débácle de U 
neige.

* ♦ «
Les infinniéres de cette grande maison dc conva­

lescence proche de Paris ne saurwent étre tasées 
dc négligence ni d'indifférence á Tégard des bkssés 
auxquris elles prodiguent Ieurs soins.

Mais Ton a beau étre dévouée et infirmiére, on 
reste frivole et femme du monde... et l’on a (n’est-i! 
pas vrai?) des obligations: thés-trÍcot% Siiés potías, 
ct autres, (kainés á protester rétroacíivement cootro 
les criminéis thés-tangos d ’avant-guerre.

Dobc «pieJqaes jeunes femmes arrivaient ilepuis' 
deinc oa trois semaénes tres régubércment cn retari 
La plns rapide des 5 0  HF ne saarait vous .'<inaier 
4  seize ki'toraéLres de París á cis^ henres quand on 
a  qnitíé k s  boukTards á  cinq lieures el demie.

Le aédedn-chef protesta, fit des rcmonlraace 
aimaMes, puis Mgrektles, puis sedses, puis íurifioB- 
des. La gamme asrmdante de sos courrmx s'épnisa 
auLS lasaer i'mesactitQie de o »  dames. D essaya 
des aazeades... Os es Tit_. 11 parla de sanctíon?. Mais 
tm a c  reavoie pas la fenzae d'ua prince autlMati- 
que, la £De d'im ei-ministre, bt soet» ¿"uh attaché 
d’ai4bassade d'tme natísai amie. ! i  soagea á déasis- 
sionaer, país se ravisa et fit alScber Tavis suivant:

« Les iafirniicrcs coafoUes de trois retards daos 
la quiazaine seront, poer nne période égaíe, retiréis 
du seirke des blessés et affectées i  la lingcrít- 1

Les retarás ont cessé comme par enchantemetí : 
ces dasjcs ont compris sans doute toute l’étendue de 
kuTs devoirs.

Devant Tun dc nos jrfus importants ministéres, 
faule cosjpacie, hier matin. Toute u»e fle de Bre- 
toíuies en coiffé blancbe, de Konnandes, d*.Auver' 
gistes, de Toulousames, était maiatenue sur le irot- 
íoir par un bénévole ageni de polire.. Les passants 
se retonmaieat, ctoanés. Les siqjpositkms altiieot 
lo ir  train-. «  Ce acnt des ieaaoes de mobilisés «ioi 
T-ie*taent adresser bhc rcdamtiejn! » déclarait "rt 
gros monsieur, Tmr esseadn.- « C est une délégatíot 
des dames de la HaDel ;■ hasardaií ua gargoa 
reo«te_.

Eí._ c’étaient íont sinpleinenl des cui'iuié"f? q-i 
ayr.u'' appris que a Mme la ministressc > c« dé.-.ira;i 
«toe, ^aieoit prétes á prendre Ta-.-aut IV.ralier é; 
Service. La guerre a rc+rit au cbómagc un -i .ip'snl 
nombre dc cord-T® M::;.? que l'r.ihitinr. dc quivcr’ ' 
bureau de p!sccT¡rnt pour mte cuisine mrn.Lt.'ririk 
a fah topiner toutes 'es teCcs i. bomirf... Oa a F'* 
enteskre une Toulou'rV^c. 'arge -le handi.?, !é;’ 3 ri‘ 
á ses coaipLÚtrices, avec ua íort accent:

— Moi, je  suis súre «fétre admise ! Je 
trés b)£B ie cassaeles

... Mais d m L . Ce ne serali pas la prem;’ 'c  ©-'ü 
que fe barardage d'aiK «hamestique nous ea 
drait trop Icug sur les faaiesaes «Je ses maítre? - 
méme éventads!

» * «
Ea a n i! proehain ra s’onTrir, á Genéve, une 

poshaon de fart pradattt ia gnerre. Les envcis «tt* 
rrotí ae rtíac^er 4 fa<3Balhé, «  soit par fe stíj*-' 
trait^ dií le prt^raimne, soit par ks circonstaí^*' 
«ie Texécntinn ». Seroct acceptés crotpiis ei pocfcz"-’ 
dessiués sur le frtmi, pcintaies oa sca^urcs a-ib"-' 
vées dans ks services de Farriére. A  cóté des <*?' 
vres d’art prtyeiaent «Etes, une place sera réstí^** 
aax (d>jets rderaat «Se l’art décoralif, bague-, bf^ 
ccéets, roUiers, ett-, exécutés dans ks tranchée?. 
pioiax aa eamp? de pristHmkrs.

Voilá une excellente occasion pour nos poÜu* 2   ̂
tUtes et artisans «le montrer que leur verve 
-tive ne íarií pas. Ds peuvent étre assurés «le 
á Gencve un gros succés et probablement, ce 
nuit pas._, dlníéressants debouchés.

Le VeUleiD'-
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Dimanche 27  février 1916 S X C E L S IO R

Les griefs... légitimes
de ceux qui font la guerre 

contre ceux qui cn parlent
Avant froissé, d’u a  gesle machinal, la feuille 

(ju’il venait d ’acheter á la sortie de la gare Mont- 
pjmasse, le permissionnaire la laissa dédaigneu- 
jinieDt tomber dans le ruisseau :

— Toujours les mémes blagues, ílt-il, haussant 
paules. On continué de nous «  bourrer le

#r4ne... >\
Bourguignote, capote au bleu horizon ¡avé par 

le; pluies, gros brodequins, múltiples courroies, 
¿idou t í musette, tout aocusail Tauthentique poilu, 
pélui des tranehées. Je Tabordai résolument.

— Vous en avez ^ r é s  Ies journaux? Que leur 
ffl>roehez-vou8 done?

A eette question, le poilu me toisa d ’un regard 
nos bienveillance :

— Vous étes journaliste, probablement?
Sur roa réponse afflrmative et le désir que je  lui 

exprimai de connaitre, dans leurs détails, les ra i- 
toci de son hostilité ft l'égard des journaux et des 
journalistes qui les font, il ajouta, plus améne :

— J'aime mieux gal Au moins, on va s’expli-

Iiier. Mais est-ce que vous meltrez ce que je  vous 
irai dans votre Journal?
— C’est promis!
— Je verrai ga. Si ga y  ost pas, je  ne f . . .  jamais 

plus un sou de ma vie ft un journaj.
Cinq minutes plus tard —  mou poilu avait plus 

íNme heure pour aller prendre son train ft la gare 
de l'Est —  nous étions attabiés devant une demi... 
de bordeaux blanc.

II m'exposa sans préambulc :
— Oui, Ift-bas, vous n’étes pas en odeur de 

Binteté, On « Jette »  méme un « sale vernis » 
lur votre Corporation.

— Pourquoi ga?
— A cause des balivernes (mon interlocuteur 

«nploya un m ot plus énergique) que vous nous 
ftcontez tous les jours. D’aoord vous racontez ce 
quj se passe pas. Et puis vous racontez pas ce 
quise passe. L'auti'e jour, ft C..., d’oü je  venáis, on 
rest battu toute ila journée, méme que la 3* oom - 
Jipiie de mon régiment avait repr s aux Boches 
M  tranehées et perdu vingt-trois Irommes. Pour­
quoi q̂ u’on Tavait pas marqué?

■"O ’était Ift, probablement, une action de dé- 
rol. Et ¡1 est impossible de les signaler toutes.

— AloTtí pourquoi qu'on dit. des fois, qu’on  a 
un poste d’écoute?

Et. la téte dans les mains, le soidat rassembla 
•te souvenirs:

— Oui, dit-i!, au commencement. vous nous 
raconté que les obús des Boches n’éclalaient 
qu’on prenait Ies uhians avec des tartlnes.

libord, si les ohus des Boches y z’avaient pas
3!é, il aurait pas fallu Ieur dire pour qu ’ ils con- 

uiienl. Pourquoi nous raconlait-on aussi qu ’ ils 
f ’ snaient la fuite, qu'ils avaient peur de la baion- 
Citte ?

“ Et puis, qu’est-ce qua vous avez raconté? 
uuils n’avaient plus rien ft « bouffer » ? Les his- 

de leur pain K-K.? Vous vous en .soiivenez, 
Eh bien, en décembre. nous leur avons pris 

tranchée. Et pour des gens qui avaient rien a 
, ®ouffer >). je  vous réponds que la charcuterie 

manquait pas. Des jambona, des saucissea, de 
•íOnflture. On s’en est payé...

” Aprés. c'était plus les cosaques á quelques 
íjípes de Berlin —  ga on s'en souviendra —  c'elail 
^ Koumanie, la Bulgarie, la Gréce qu i allaient 
«•rcher avec nous. La Roumanie, la Gréce atten­
ta t toujours. La Bulgarie, elle a marché, mais 
L7  nous. Pour étre informés, vons étiez bien 
‘“ ormés ! »

**nn poilu continua ;
^  Mais tout ga, voyez-vous, c ’est rien enoore. 
ra qui nous met en colére. ce sonl vos histoires 
TAanohées, de notre vie joyeuse avec toul ie con- 
“'-able. Qa, voyez-vous, ga nous retourne I Que 

comprenions qu ’ il faut alL r jusqu’au bout, 
^ e s i  vrai. Faut pas que les Boches puissent re- 
“ ^niencer dans dix ans ! Mais faul pas dire que 
J !'; joyeux dans Ies tranehées. que quand noua 
g^roes en permission y nous tarde d’y  retourner.

1 Si vous connaissez ceux qui écrivent ga, 
tovriez bien leur dire d’y  aller voir I 

(ni* “ i.puis, aussi, pourquoi qu'on nous raconte 
7 “  uuillaume est malade, qu'il va mourir quand 
Wiio. j  ‘ 'oyons en bonne santé sur des photogra-

es (Ju fnoni « Toul ga, c ’esl pas fait pour don- 
***̂  coallaoce I »

poilu s’était exprim é simplement, sans co- 
'In'ii rf respecté aulant que possible la forme

á  son Interview. I me ful, d’autre part, 
qug io i-°® méconnailre la légilim ité de ses griefs 
dq; , " vre aux réflexions de ceux qui les provo- 
dañ- reienant surtout ce l argumenl, éloquent

SS simplicité :
feais laisse pas dire tout ce qui est vrai, soill
Vfji ^pourquoi laíssc-t-on dire ce qui n’est pas

Fierre Oesrieux.

La bataille devant Verdun
E S T -C E  L ’I N S T A N T  D É C I S I F ?

- A in s i  q u ’ il  eta it a isé  d e  le  p ré v o ir , le s  atta­
qu es  c o n tr e  Vei>dun o n t r e p r is  a v e c  la  m é m e  
v ip le n o e , a p rés  u n e  in terru p tion  q u e  re n d a ie n t 
n é ce s sa ire  le  d e b la ie m e n t  du  terra in , oü  l ’e n - 
n e m i avait la is s é  d es m o n c e a u x  d e  ca d a v res  
et, ^sans dou te , la  m ise  en  p la ce  d e  trou pes 
fr a ic h e s  p o u r  r e le v e r  le s  u n ités  d é c im é e s  ou  
a n éan ties .

N os pertes o n t été ju s q u ’á  p résen t b e a u co u p  
m o in d r e s  qu e c r i le s  d e  l ’e n n e m i, p a rce  qu e

nutrt> c o m m a n d e m e n t  a  év ité  d ’e n g a g e r  d es 
fo r m a t io n s  d e n se s  so u s  le  fe u  d e  l ’a rtiller ie  
a lle m a n d e . Cette ta ctiqu e  h u m a in e  est au ssi la  
p lu s  sa g e , p a rce  q u 'e lle  m e t á  n otre  d isp o s it io n  
des re se rv e s  n o n  e n co re  é p ro u v é e s  qu i p e u ­
vent, e m p lo y é e s  au  b o n  in stan t, d é c id e r  du  
sort d e  la  ba ta ille .

C e l in stan t e s t -il  p r o c h e ?  C’est c e  q u ’on  ne 
sa u ra it d ire , lo in  d es év é n e m e n ts . M a is  ce qu i 
e st certa in . c ’est q u e  les c o m b a ts  qu i o n t eu 
lieu  ju s q u ’ ic i  n 'é ta ie n t  q u e  p rép a ra to ires , et 
qu e , p a r  su ite , n o s  c h e fs  o n t eu  ra ison  d e  ne 
pas y  d o n n e r  le  m á x im u m  d e  l’e ffort p o s s ib le .

L es lig n e s  de d e fe n se  su r  le sq u e ile s  se porte  
m a in te n a n t tout T eílort d e  l’e n n e m i o c cu p e n t  
un fr o n t  lé g é re m e n t c o n v e x e , 'é i i t r e  lá  có te  d u  
F o iv re  et les  a len tou rs  du fo rt d e  D ou á u m on l. 
L ’é ten d u e  de ce ír o n t  est á  peu  p rés  d e  m oitié  
m o in d re  q u e  c e l le  d u  íi-on l p r im it if ;  ia  soti- 
d ité  en  e s l a ccru e  en  p rop ortion . Celte d im in u - 
íio n  n ’ a pa s été v ou lu e  p a r  r e n n e m i. E lle  lui 
a  é lé im p o sé e  p a r  les  c ir co n s ta n ce s  et n o ta m - 
m e n t par le fa it  qu e n ou s ten on s to u jo u rs  nos 
p o s it io n s  d e  C h a m p n e u v ille . su r  la r ive  droit© 
de  la  M eu se . Ce qu i l ’o b lig e  á  repórter,_de  plus

L e  G É N É R ¡W , P É T A I N

en  p lu s , son  o ffort vers  T extrém ité  o p p o s é e  dn 
fro n t  q u ’ il a  c h o is i , c ’e s t-á -d ire  vers D ouau- 
m on t. L e f r o n l  v ie n d ra it  á  se  d é fo r m e r  sou s  
la  p ress ion  fo r m id a b le  d e  T en n em i, qu e rien 
n e  sera it p erd u  au ssi lo n g te m p s  qu e n os  trou ­
p e s  trou vera ien t, en  a rr ié re  d es p o s it io n s  éva- 
cu ées , d es p o s it io n s  d e  «ou tien  oü  e lle s  pour- 
ra ien t arréter T assa illan t.

I! im p o rte  au ss i de ne p as e x a g é re r  l ’ im p o r ­
ta n ce  d  un o u v ra g e  p e rm a n e n t gu i, c o m m e  Le 
fo r t  de D ou a u m on t, se trou ve  in terca lé  dans 
n o s  lig n es . D an s la  lu lte  sé cu la ire  en tre  le forl 
et le  c a n o n , c ’est le  fo rt  qu i, á  T h eure aclu e lle . 
est en  état d ’ in fé r io r ité , p arce  q u ’ il est troi» 
fa c i le  d e  rég ler , su r  c e  b u t a p p aren t, le  tir des

gros obús qui son t ca/pables de le  pulvériseiv 
A u  reste, notre suocés sur oe poin t était confli^ 
m é h ier soir.

Notre m ouvem ent de rep li au nord de V er­
dun a entralné le  rem aniem ent de nos lignes 
de la  W oévre , qui se  trouvaient exposées á  Stne 
prises á  revers. E iles on t été reportóos de la  
p íam e au pied des cótee de la M euse, oü ellee 
pourront braver tous les assauts.

Ouant au sort de la  p lace, il su fflt, pour ne 
con cevo ir  aucune inquiétude, á  ce  sujet, d ’ob ­
server que la ligne de feu  en est distante de huit 
kilom étres á son  point le plus rapproohé, e i 
que ni S oissons ni A rras ne sont m enacées, 
bien que les lignes a llem andes en soient m oine 
éioignées encore.

Jean V illars.

Comment fut prrparée T offensive
Le Daily Mail publie les détails suivants sur la 

fagon don l Ies Allemands préparérent Tattaque de 
Verdun :

o lis savaient, d it-il, qu’une offensive frangaise, 
sur plusieurs fronts, élait ft craindre au prin­
temps, s’ ils oommetlaient Timprudence d ’attendre 
jusque-lá. Celle offensive, ils a redoutaient par- 
ticuliérem enl : Tattaque aur Verdun a été, en 
grande partie, décidée pour la faire avorter.

■I Revenant de Nich, et personnellemtíii con - 
vaincu de Tinsucc^ d’une offensive conlre Salo­
nique, Tempereur convoqua le conseil impérial 
de guerre ft Berlín; il y  eut quelques séances ora- 
geuses; em fln de compte, le kaiser imposa sa vo­
lonté ft Tétat-major général et la préparation 
d’une attaque sur Verdun fut décrélée; elle devait 
avoir lieu en février. »
Les m aréchauz hésitaient. Le ka iser a ordonné

C’est bien le kaiser et le kronprinz qui doivent 
porter la responsabilité de cette offensive san­
grante. Les maréchaux von HIndenbourg et von 
Mackensen, en effet, se montraienl forl hésitants. 
Von HIndenbourg déclara qu'il avait plus de con­
flance dans un succés sur le fron l oriental et qu’ il 
n'avait pas grand espoir dans une issue favorable 
des opérations de Verdun.

Ces arguments ne prévalurent point et le kaiser 
lui-m ém e soutint le kronprinz. Des ordres furent 
donnés iinmédiatemenl de faire Ies transports né­
cessaires de troupes el de matériel.

On < répéta »  Tattaque 
cou tre des tranehées fictives.

II n 'y avail plus, dés lors, ft hésiter, les instruc­
tions les jilus minutieuses furent doiinées aux o f -  
flciers. Eiilin, sur la demande du kronprinz, une 
■' répétilion » de Tattaque fu t organisée en pré- 
scnce de l'empereur, qui se montra fort sali.sfait 
d© la maniére dont ses soldats prenaient d’a#saut 
les tranehées ima?inaires et obtcnaient la victoire 
centre un ennemi supposé.

Dimanche soir, eofln, le kaiser donna le signal 
de Tassaul...

Les pertes allem andes sont considérables
G e n é v e .  Les jouniaux sulssfs soulignent la 

phrase du communiqué offlciel allemand de ce 
matin disant, ft propos de la bata! le de Verdun :
« Nos pertes sonl re.stées supportables » . lis l'in - 
terprétenl eomme signifiant que les pertes onl dü 
6fre extraordinaires.

Les journaux allemands arrivés ce matin en 
Suisse continuent, d’aulre part, ft observer une 
certaine ré.serve sur la saneante bataille. La Ga- 
zi'lte de Cologne, notamment, reconnait que Téten- 
due du fronl gagnée par les troupes allemandes 
est inférieure ft ceTe qu’avaient gagnée le.s trou­
pes frangaises lors de l'offensive de septembre 
1915 en Champagne. Elle reconnait également que 
1 ■ for l avance de Verdun, le fort de Douaumont, 
est encore ft 7 kilométres des lignes allemandes.

Les A llem ands dem anderaient des renforts 
á  la B ulgarie.

MiwN. —  Le Secolo regoit de son correspondant 
de Rome !e télégramme suivanl :

(I Des nouvelles provenant de source digne de 
foi assurent que Télal-m ajor allemand aurait s i-  
gnaié au gouvernement bu'.gare la néces.®ité de 
Tenvoi de contingents bulgares sur le front fran­
gais.

i> Le gouvernement bulgare aurait consenti et 
l'ordre de départ aurait él^ donné ft certains régi­
ments de la garnison de Sofla. Mais offlciers et 

*ld!il-s se seraient refusés ft parlir, déclarant 
ouvertement qu’ ils eonsidérent leur guerre comma 
(Inie et que jamais ils ne seraient partis pour ser­
vir les Allemands.

» L 'ordre de départ aurait été alora retiré, mais 
U manvai#o humeur des troupes de Pofla conl.re 
'es AliemaiKis serait toujours trés vive. »Ayuntamiento de Madrid
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Le président Wilson proclame
le droit et le devoir 

des E!ats-ünis
La résolution du président WWson aj)parait plus 

claire ei plus íerme, chaqué jour. Nous ne Tavons 
pas jugée justemeiit, cn  France, dés les premiere 
moments -du eoiiflH, parce que notre optique n’eSt 
pas tout i  fa it 'a u  point, eur ia persproLive des 
EUls-Unis. Jusqüici, los questions eiitopéennes 
n’avaien-t guére préoccupé la grande Répuhíique; 
elie v iv iii  sur elle-méme, fiére de sa rc*u*te cro is - 
gance, ótendant une protection, d’abord tutélaire

fuis pirts simplement fralernoJle, sur les répu- 
liqups iaíines, ses sojure cadeltes.
La guerre d’aujourd’tiui plonge TAmériquc au 

cceur des pires complicaUons intematkmales qui 
ee sol'.nt accumuléee depuis des siéclcb; ne nous 
étonnons pas que ses dirigeants en éprouvent 
queiquo surprise et n'aieiit pas, du premier coup 
de barro, trouvé teur voie définitive. Les jurisles, 
au groupe d&squels appartient te président Wilson, 
avaient librem ent raieonné, s.ans penser q ü il fau­
drait un jour, lout d ’un coup, passer du plan de 
üa doctrine sur oelui de 'Taction. Nous observoiis 
aujourd’hui qüéls sonl presque au fait de leur 
nouvelle lactique; oette adaptation, qui se traduiia 
pióbabtem enl par la oonslitution d’uue armée 
noid-am éricainc, n’esl pas une des moins origi­
nales nouveautés-de notre époque, pii>digue d’ im- 
prévu.

Le président WHson a été pris de courl, d'abord, 
par lee lortueuses intrigues des GermaHis, qui onl 
aux Eüals-Unis, dee correspondants, des bureaux, 
des banquicps rf beaucoup d’argeal. .Aujourd'hui, 
il s’est rendu compte que ces íntrus meuagaíent de 
constituer un Etat dans TElaf. II vient d 'écrirc b. 
ce  sujet au président du Sénal une longue leWre, 
qui n'est pas eeuleinent un document sur aoo ca - 
Tactére, mais encore, par elle-méme, une éloquenle 
consultation juridique e l politique : il part du 
droit pour arriver au fait. Nc chicanons pas sur la 
méthode; apprécions les conclusions.

Los Allemands, pour entraver le commerce des 
Etats-ünis aw c lee Alliés, ont prélendu faire in- 
terd'íre aux Américains de prendre passage sur des 
báliments de oommerce armés pour la défense. 
HaKe-lft! prononce le président. Pour ma part, il 
m ’>est impossible de oonsenUr ft une restoiction dos 
droite américaine. L’ honneur et la renommée de la 
nalion se tirouvent en jeu. Nous désirons la paix et 
la préserverons ft tout prix, mais voulons aussi 
l*bonnear. Empéclier notre peuple de maintenir 
B66 droits par la crainte d'avoir á les défendre 
oonstítuorail vraiment une humiliaticn profonde. ■>

Et voici qui n’est pas moins signiíicalif ; « Ne 
permettons pas que Fes principes soictU remplacés 
par des expédients; ce que nous soutenons, en 
cette aíTairo, c ’est Tessence méme des choses qui 
flreirt de TAmérique une nation souveraine » . Ces 
mots ont un accent que la traduction attéoue. 
mais qui'touchera en ses intimités les plus pureg 
l ’ftme américaine. Aprés une pareille profession 
de foi. grave comme un acte de reiision, le prési­
dent se sent solide sur te terrain des réalités; il

Íieut afflrmer en toute sineérité de conscience que 
amais son gouvernemenl n’a consentí ft réformer, 
en pleine guerre, des principes établis par l’ accord 

des naiions cívilisées. Ceux qui ont prétendu le 
contraire onl done altéré la vérité : voilá une 
conviction qui s’ impose avec éclat ft Topinion pu­
blique.

Désormais, les querelles inséparsbles d'une pé- 
riodc éleetorale se rapetiasent aux dimensions 
d’ incidents; le pr^ iden l s’adresse maintenant au 
palriotism e el ft la ciairvoyance du [lays; ce n’est 
lilis le candidat qui parle, mais ie premier magis- 
rat d'nne grande nailon; ses concitoyens se léven! 

derriére lui ponr Tappuvcr de toute la vigueur 
des forces populaires. « Ceux qui pensaienC écrit 
l í  Moming Fost. que toute guerre est dictée par 
•ui désir de gain peuvent mainteaaot coatempter 
ee spectacle d'une grande nation, avertie par son 
président qüelle  se trouve en présenee de la pos- 
sibilité d’une guerre dont elle ne pourra attendre 
aucun avantage matériel appréciaíilc. ” Les par- 
lemcnlaires germanophiles qui tendent au prési­
dent des p ié ^ s  de couloirs n'ont pas encore me­
suró la puissance de cette vague do fond.

Louis Bacqué.

L e  J a p ó n  r e s s e r r e  
s a  c o o p é r a t io n  a v e c  l’ E n te n te

LoNonEs. —  L’arsenal militaire d'Osaka va étre 
prociiainement agrandi ,de fagon ft pouvoir íaire 
face aux nombreuses eommandes russes.

La -Monnaie de cette méme ville vient de rcce­
voir du gouvernement russe des lingots d ’or ponr 
une valcur de 20.000.000 de yen. Elle, frappera 
des monnaies d’o r  pour le compte de la Russie.

Nous apprenons d'une auire source que le Ja- 
pon s'inléresse lrés vivcmient aux conversations 
engagées entre les Alliés DOur parer ft la crfse du 
fre f en Europe.

COMMUNIQUÉS OFFICIELS
d u  S a m e d i  2 6  F é v r i e r  (573* jo ii de la guerre)
OVINZE HEVRES. —  La lutte est íoajoars 

ápre dans la réftktn au nord de Verdun, ou  
Tenaemi continué i  porter ses efforts sur le  
fron t á  4’est de la Meuse.

D’aprés ¡es derniers reaseipnem ents, nos 
troupes résistentf sur les m ém es positions, 
aux assauts répétés d’un ennemi gui ae 
com píe pius ses sacrifíces.

Dans la région de Douaum ont, les combats 
ea cours oa t revétu  un caractére (Tacharae- 
m ent particulier. S u r,le  fron t de la W oévre, 
les éiém cnis avancés gue nous tenions 
com m e lipne 'de surveillance d’Ornes k H en- 
nem ont depuis les combats de Pannée der­
niére ont été  rapprochés Ju pied des Cótes 
de .H euse, sur l’ordre du commandement e t  
sans attaque de Padversaire.

N otre artillerie de la rive gauche e t de ia 
rive droite de la M euse répond sans relicbe  
au bombardement ennemi.

Rien á signaler sur le  reste  du front.

VINGT-TROIS HEURES. —  En A rtoí», 
lutte de mines. Nous avons fait sauter deux 
fourneaux, l’un a l'ouest de la route de Lille 
et un second á Test de N euville-Saint-Vaast, 
sous un boyau occupé par Tenneml.

En Champagne, nous avons com plétem ent 
repoussé uae attaque de Tennemi sur le sail­
lant enlevé par nous au sud de Sainte-M arie- 
i -P y .  Le nom bre total des prisonniers faits 
par aous dans ce tte  affaire s'éléve a trois 
cent quarante dont neuf officiers e t  trente- 
six sous-officiers. Tirs de destruction sur les  
ouvrages allemands au nord de V i'le -su r- 
■Tourbe et dans la région du M ont-Tétu.

Dans la région  au nord de Verdun, le  bom- 
bardement continué saas arrét á Test e t h 
l’ouest de la Afease. Aux attaques de Tennemi 
nos troupes répondent par des contre-atta­
ques m enées avec vigueur sur Íes divers points 
assailiis de aotre front. Toutes les tentatives 
nouvelles des A llem ands dans la région  de 
Cham pneuvilie et sur la cóte  du Poivre, oú 
nous som m es solidem ent établis, on t été re ­
poussées. Vne lutte acharnée se  livre autour 
da fo r t  de Douaum ont qui est ua éíém eat 
avancé de Tanclenne organisation défensive  
de ¡a place de Verdun.

La position. ea levée c e  matin par Tenneml 
aprés plusieurs assauts infructueux qui lui 
oa t coüté des pertes tres élevées, a été de 
nouveau atteinte et dépassée par nos troupes 
que toutes les tentatives de l’ ennem i n’ont 
pu fa ire  reculer.

Au nord-est de Saint-M ihiel, o o tre  artille- 
rie lourde a bombardé des hangars e t des dé­
póts ennemis prés de  V igneulles.

Lea Allemands o a t  tiré plusieurs obús de 
qros calibre daas la direction de Lunéville 
et de Nancy.

LA GUERRE AERIENNE
Auiourd’hui. dans la région d e  Verdun, 

Tadjudant Navarre, sur svioa  moaoplace, a 
abattu k coups de mitrailleuse deux avions 
allemands, ce qul porte a cinq le nom bre des 
avions ennemis abattus par c e  pilote. Les ap­
pareils ennemis soat tom bés daas aos lignes. 
Deux des aviateurs aui fes m ontaient on t été  
tués, les deux autres oa t é té  faits p r isoo - 
niers.

Daas ¡a m ém e journée. uae de aos escadril- 
les, com posée de neuf avions de bombarde­
ment, a lancé cen t quaraate-quatre obús sur 
la gare de M etz-Sablon.

Uae autre de nos eseadrilles a bombardé 
les étabiissem ents ennemis de Cbam bley, 
nord-ouest de Pont-á-Mousson.

Les Russes battent les Tures en Perse 
et occupent Kermanchah

TÉHKRAN. —  Le gouverncmeQt pcrsaa a  regn la 
nouvelie que Kermanchah a été pris par les trou­
pes russes poufsuivanl les troupes turques en re - 
iraite, qui oocupaient ce dernier point de la Perse 
fortifié par les Allemands et ies Tures.

L'ancien agent militaire allemand, com le K a- 
nití, commaivlant les gendarmes insurgés, s’est 
suicidé avant la chute de Kermanchah.

Comment un avión italien
soutint contre deux Fokkers 

une lutte héroique
Milán. —  Les journaux italiens publient íea dé. 

tails du raid accompli par les aviateure sur u 
quartier générail autrichien, ft Lubiana.

L ’escadrille so com posail de  huit Caproni, énor, 
mes biplane de combat. C lfajiw  appareil était 
monté par deux officiers : un pilote e l un bombar, 
dier. Le dernier appareil, seul, portait trois p » .  
sagers; le-coionel Barbieri, commandant de Tesfí*. 
drdte, qui, bien que n'étant pas obligé de preou{« 
part au raid, n’ avait pas voulu abaodonnr ses hom­
mes, .te capitaine Sa onwne, pilota, et le capitaim 
Barfo, rfjservaíieur.

C’est ft ce dernier appareM que devait étre lé. 
s«rvée la plus tragique aventura du raid.

Tandis que tes s i ^  autres avions atteígnaieal 
Lubiana <et aecomplissaient teur mission (on «ai( 
qu’un seul d’entre eux dut atterrir eur le terri- 
toire ennemi), te dernier appareil élait attaqué 
prés d’Aisovizza par deux Fokkers. La inti* 
aértenne ne dura que quelques minutes. Cepead»! 
qu’un des Fokkers surpiO'mbait ie  Caproni, Taab* 
90 ra-ngeait ft ses cótés. Les coups de teurs mitrad 
leuses enveloppérent, tout de suite l'apparcil iU- 
lion. Le cotenel Barbieri' avait ft (>«ine oommeorf 
á riposler, qu’il tombait ft la renveree, une baila 
dans la nuque. e l cela si malencontreuseinent qui 
son oorpis embarassa ‘les mouvcnrteaiLs du pil*'^ 
qui ne ¿)uvait songer ft abandonner son volant

Le capitaine Bailo, plaoé prés d-u piloío, paesi 
immédiatemeivt á Tarriére de Tapparoü ert com- 
menga un feu vio:lent sur tes eiuieniig, avec m  
fusil automartique. llélasl H avait ft peine tiré qoel- 
ques coups, qu’une baile de mitrailleuse le irap* 
pail au thorax e l  le faisait tomber, ft son tow, 
daos la naicelie, si griévemenrt alleinrt q ü il put i 
peíne serrer 1a main au pilote qui s'était rfaocé 
vers lu-i.

Reaté eeul, le capitaine Oreste Salomone, blná 
au front, á  la main e l  ft la cuisse, n’eut plus a ¡ «  
qu'uae seule pensée : celle de ramener en Itáii 
son appareil et les eadavres de s »  ma¿bcurcuz 
compagnons.

I! rebroussa ichemin, e t  le grand oisew i repü 
eon voí avec une telle tranqu Hité que le? aufiH 
Caprom, qui acoouraient ft son secours, jugéríá 
inutile ieur aide e t oontinuérenil leur marche 
Lubiana.

Les deux Fokkers, oontre. serraienl ten- 
jours de prés Tapparei-1 italien, le criblant de ml- 
tTaille, mais le capitaine Sa'lomone reotait im p^  
turbable ft son volant bien que te sang Taveugllt d 
que le coips du oolonrf génftt terriblement *• 
mocvemeiits.

Uae dem i-heure pJus tard, le Caproni sortait í* 
la zone dangereuse et Ies Fokkers, aprés l'ay fj 
sommé plusieurs fois de se rendre, abandonn '  
ia poursuite.

Le capitaine Saloraone put atterrir pr* 
d lld in e . II esl a ctu e ll«n «it  soigné ft ThópitaJ iní* 
Iltaire de... Le rol lul a oonféré la médaille d'(* 
ft la valeur mililaire.

L ’é vacu atio n  de Durazzo
Les troupes italiennes, qui s’étaient progressi* 

vement repliées sur Durazso devant (es f<rt''2 
lrés supérieures du géuéral Kosvess, on l évacrf 
celte place, qui n'avail pas, pour te plan de caffl" 
pagne adopté, d'iaiportance militaire.

La presse autrichienne est, elle-méme, trés ^  
bre de conmienl aires sur ce t événement. La ifr 
tuation de la Bulgarie derfent, en effet, s’ haqfa 
jou r plus Iroublante, bien que le roi Ferdin*®] 
ait passé plus d'une semaine ft Vienne. II esl p » "  
pour TAllemagne, “  alln de visiter ft Cobourg • 
tombe de sa mére •, el probablement s’ocoupe£* 
quekjues autres affaires, íoisqu’il aura ac ‘ 
ce pieux pélerinage.

Rome. —  On annonce de source ofücieUe q h * ¿  
opérations d’évacuation des troupes serbes, 
négrines et aibanaises du territoire albanais 
désormais terminées.

Plus de 200.0(í0 hommes, les ehevaux et le iw 
tériel onl été sans 4a moindre perte, reeoeills- W 
vitaillés e t  transportés, maigré tes plus graves 
flcultés locales et maritimes, grftce ft Taction 
binée des marines italienne e t  alliées el des 
rfiements de troupes italiennes habilement éc®r̂  
lonnés -te long de la cóte albanaise. aaoB*

r.tórsqu6 l'évacuati'Mi fut achevée par le d ep ^  
de Durazzo du gouvernement albanais, la b n g ^  
italieoíie délachée dans cetto vrHe oommerga. 
gré tes attaques de forces ennemies impon*"® 
á se replier eelon le plan arrété. ¿«. ¡y)*

Les opérations d’embajqueroent, quoique 
sement contrariées par te mauvais état do ^  
ont eu Heu sous la protection active de na' • , 
et de oontee-rtorpiUeurs,

Ayuntamiento de Madrid
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Les pirates allemands 
coulent deux navires anglais 

et un bateau suédois
LuNDHES. —  Le paquebot anglais Dido, jaugeant 

{.;69 tonoes, a été coulé aujourd'hui. Un offleier 
¿j bord et deux mateiots oat été débarqués par 
;j  íteamcr belge. On OTSint que lea autres m em - 
t,-cí de l'équipage n 'airat ^ r i .

Au siége de la Compagnie 'Wíisoa, propriétaire 
¿1 paquebot, on  déclare élre sans nauvelles. 

Offick-L -  Le vapeur anglais Fattnei vient 
íiire coulé par un sous-am rm  dans La MédkCT- 
íjii.'e occidentale. L ’équipage a été sauvé par un 
£> iiiis bátiments de croisiére. Le capitaine du 
fízinet a fait savoir qu’ il a vu le méme sous- 
siria couler devanl Iui un bateau suédois du nom 
i: Tornborg, dont il a emmené les embarcations 
i U remorque.

Usalsie des navir-s allema’*.as en Portugal 
futlarépouse á des saiotages

L'énergique décision du gouvernement de L is- 
teone a éie ezpiiquée au Parlement par M. A f-  
ioDáo Costa, président du  Conseil, aur une quea- 
tion posée par M. Gamacbo.

t L’aete du gouvernement, 3  dit le ministre, 
tait commandé par la situation économique du 
HTí. La réquisilioQ a été faite en bloc pour éviter 
eptus possible de nouveaux sabotages. Des faits 
fr ct genre, ea effet. avaient été relevés ft bord 
fr Mpl navires. Sur le vapeur Bulow, un disposi- 
L i  été découvert dans les chaudiéres. qui devait 
frtenniner une explosión sitót le dé-placement du 
totcau. Cetle explosión a élé prévcnue, mais le 
■écintame dos machines esl détérioré.

> Ces faits «ont délietueux et punissables de- 
RDl íes tribunaux portugais. n
M. Costa termine en ce »  termes : « Nous sam­

an prémunis coatre toates éventuaJités résaltant 
fait que nous exergoas nos droits. «

Sur l e s  p e n t e s  d a  m o n t  S a r 'M i c h e l e  
I» h a le a s  eccopeat a  r e tra ic k e a e a t  e j i e a i
Roue. —  Coramandemenl su p rém e:
•Votre infanterie a provoqué, em phuieurs em~ 

friití des ligne» ennemies. de vive» alarme» et 
foiwi rapide de renforts qvi ont été emnite effi- 
’-ittnent ranonné*. par notre artUlerie. 

bn tignale de» rencontres avec résultat favora- 
pour «oMí av nord de Mori {vallée de Laga- 

'»«).• dan.i lu zone d'i Bomban (Conca di Plesw) 
•/«ir >j?s p'-ntcs du Petima {ouest dr Gorizia). 
®*!U cette derniére Iocalité, de» fractions enne- 

Onl pénétré momentanément dans une de 
*'■* tranehées; ellos en ont été immédiatement 
‘wwéci ai’cc dc graves pertes.
Aft long des pentet septentrionales du mont 
i^-Miekele. un do nos détachements, por une 
''ríiption hardie, a occupé u » reframchement en- 

et y a fail 47 prisonnier», dont an officier. 
position «  été Fobjet itune intense oomren- 

éu feu ée  PartiUerie advene, mttis elie a 
toHdentent meintemue par les nótres.

^  roí Víctor-E-nman-i'í aur I? front
correspondant de La Stampa k Lugaao, té- 

^ 2 phie rextrail suivant d'un artiele du eorrea- 
K°toBt dn fícrtrnef Tmgetíatt sur le froot de

° y ^ i  conuneat >« roi tieat la promesee qa’ il 
,.!¿t Cl) ce» termes; • Se dota étre 0 6  aont mes 
vi.a ^  To»i* le» jim rs. fe roi eet sur le froot,
y Inwpes tte réserve rt Iw  bi'tpitaox ofr
¡^^rílribiie rfc» petii.» e-j»Wtn rt a un vocabolatre 

«fcr purt-le- •renrtHsragemenL Ii mange 
ff» *ol»fa[r. *a#sieU ñ Serre au miliea «feox 

.in -qu '» la brume. Cutama 
ll HS renln- (iO® quartier géaéral ci ií 

¡ñ*® *a aaít i  Cnrnio-é".lans un bfrtunent SBoeí-

La présenee du kaiser
sur le front de Verdun 

est officiellement conflrmée
A.M3TRR0 .1M. —  Un fait qui souUgne l’ importance 

qu'attackent tes AUemands é  leur grande offensive  
confre \erdun: pour  íq prem iére fais, depuis le 
début de l'offensive, les journaux de Berlin annon- 
cent officiellem ent la présenee  de « 5a Majesté 
FEmpereur et Roi » sur cette  porfíe dii lAéiifre des 
opérations.

Les ionrBanx rnsses sont confiants
PÉTROGRAD. —  Les jo u m a u i et ropinlon publi- 

qne suivent avee une attention passionnee Ies 
ópécatioM  qui se déroulent prés de Verdun : ils 
sent pieios de eonffance et estiment que cetle 
tentative désespérée des Allemaiids ne Ieur procu- 
rera que des pertes d'hommes et de matériel.

Vifs incidents au Landtag de Prusse 
entre conservateurs et socialistes

Behne. —  La fln de la discussion du budget de 
Tintérieur au Landtag de Prusse a été marquée 
par quelques nouveaux incidents. Au discours du 
ministre de l'Intérieur, le député socialiste von 
Hossmann a répondu com m e auit ;

R Nous n'avons pas encore vu qu’on ait rien fait 
pendant la guerre pour donner ft tous les citoyens 
des droits égaux. Les syndicats ne sont méme pas 
encore traités partout de la méme fagon. Les au - 
torités font une distinction entre ¡a minorité et la 
m ajorité de la social-démoeratie. Malgré la gnerre, 
on inscrit encore trois eeut m ilíe marlc aux f  3  
secreta avec lesquels on  paye les agent» prov-» >■ 
teurs qui s'exereent coiiíre la socíal-dónaoerattt * 

Le dépulé conservateur von Seydl.U.
& Toraleur socialiste. a afflrmé que le soffrago ft 
trois etasses élait parfaitement é»aPtaire e 
la réformé. si rtie avait lieu, s» teraU a v n  r.TiT.iii 
d r reitréine-droite  et de Textrém e-«anche.' et 
d'abord par riniliative du gouveroement, dooc paa 
eeile de la Chambre.

« Vous marchez sur n « is  avec de» menace*. a 
dü  Ce député conservateur au dépaté w cialU te; 
Dcoa saurons vous répondre comme rl íaudra. n 

A quoi le député Hossmaim a répliqué : >• Les 
bommes qui auront combatta dans les tranehées 
ne eraindront pas le sabré du sergent de ville. »

flDai iia i»  an MDinenE B o e i-
foi rf’ti laaltB, ii rrlourae paraú see soldáis. Le 
.ligtí « l ie -  veu l-ií se fbHiner un jo a r  de e o s ^  ? 
Tfirat; w oafe ft la lewr dW quileja poor admirer 

la ville qui attend. «•

Communiqué belge
>)^^^*fíon# d'artillerie ont été  plus vives au-

iérem eiit dans__ ,,, íu r noire front. pnrfjcw .....................
ou nord de Dirmiidc. .A'os batteries int I 

de destruction sur le í  travaux i 
á Merckem.

Le cardinal M:rcier a quitté l’Italie

MfLAs. —  Le cardinal Mereier est arrivé ft midi 
vingt. II a été recu par le cónsul et le personne! 
du consuíat de Belgique et chaieureusement accla­
mé E«ir les personnes présenles.

La fllle du consol lui a offert un bouquet íTceil- 
Cets avec un ruban aux couleurs belges.

Le cardinal Ferrari eat venu ft fa gare saluer 
te cardinal Mercíer; les deux eardinana se sont 
«Bbrassés trés cordialement, puis te cardinal 
Mereier a pris place dans un «a g o o  réserv» du 
trsíB t o  (tarasso. qui est parti ft midi 40. au m üieo 
dea aeciamalioas de la foule agitant des npoii- 
choif*  et cr ia n t: .• V ive la Belgique! » pendant 
que te cardinal répondait: u V ive n ta lie l Vivent 
le» AlliéeC »

Le cardinal Mereier passera ia iMsit ft Lucerae.

B ss a d  p a c h a  á  R om e

ROMi. —  Le Messagero annonce qu’E.ssad pa­
cha esl arrivé ce inalln. ft fr k . 3 5 . ft Rome; it » 
été  regu ft ta gare par le banns .átliottc, múzistrB 
piénipotratUúre «fllatie en Albuoie.

Essad paeba est deseeoda aa Grand-Bfrtei.

Bemaníement BÍBÍstéricl en Espagne

Madrid. —  M. Migue! Viflanueva. ministre des 
Affaires étríBgfrfes. est onmm.‘ rtiinrstr© ile» Fi­
nances, en rem|)lacemcni de M. Uizaí/. iléiiii.ssioii- 
naires. Ce deniior. profe.®.<i'm' .rUiiiiecsili'. spé­
cialiste répülé rte® que^lion® dc flinnio'. »'i’#l #é- 
pnré de scs .■ollégiie# sur dc- di,-., ii.-sinn» li'ordce 
pi'alique concciiiant le ravitalileiiicot el les Iraits- 
noi'ts

Les Russes ont pris á Erzeroum 
9 drapeaux, 323 eanons 

235 officiers et 12.758 soldats
PfrrnoOR.4D. —• Communiqué du grand état- 

m ajor :
PRON T OtXID EN T-U .

En Galicie, dans la région de Mikhaltcke. ja r  le 
Dniéster, l'ennemi. aprés un lancement de bom­
bes trés prolongé, a réussi á s’emparer d u n  des 
entonnoirs, mais par une contre-attaque im pé- 
tueuse, nous Fen avons repoussé.

P R O S T  DC GAL'C,iSK

L ’opération d'Erzeroum a é té  réalisée avec des 
pcries insignifiantes, relativem ent au grand suc­
cés obtenu.

Sous axnn.H fait prisonniers 235 officiers tures 
e t  12,738 so ída fj; nous avons enlevé 9 drapeaux 
e t  323 canons.

En outre. nous avons pris dam Erzeroum , fo r ­
teresse turque de prem iere classe. de ^raruis dé- 
póts d'armes et de munitions, d'approvisionne- 
mcnt. de divers outiis pour le service de liaison 
de troupes, des pares, etc.

Nous confinuons sans rép it la puarsaífe du 
veste dc I'armée turque défaite qui est d ém o- 
raliséc.

A cinquante rersíes á l'ouest d'Erzeroum., sur 
lu rAaií.McV ífe Trébizonde, nous avons refou lé les 
arriéres-gardes ennemies e t  nous avons occupé le 
village d'.Aschkala.

Le généra] Kouropatkine 
commaiulaat en cb<.f de» armées du Nord
FfrtROGR-vD. ~  Un ukase impérial nomme lo 

I sbaírai adjudant K ou T o^ k in e , commandant en 
eheí «tes sur le front nord.

Le rrt d * Norvége regoit 
  ie ministre d’AUemagne

Cb h i, i„r«A. —  L« roí a regu le comte O beni- 
dnrf. minislre d’AlIemagne, qui lui a presenté se» 
lettrw  de rappel. Le «TOlstre a été invité ft la ta­
ble royate.

L e  sort des A lb an ais  
dans les territoires o ccu pés
Gbnévb. —  On mande de Coaslanlinople que le 

ch ef albanais Feik bey, arrivé á Constanlinople, 
ira ft Sofia pour régfer le sort des Albanais dans 
les districU o cupés par ia Quadruplice.

Le gouvernement torc a fa il venir un grand 
nombre de fonclionnaires allemands qui seront 
employés dans lous les serviees administratifs.

Les renforts tures atteindront-iis TArméníc?

L ohdhis. —  On mande de Bucarest au Times : 
« Lea Turca font tou» leurs efforts pour envoyer 

des rev fw ts en Arménie avant que lea Russes ne 
parvieRBent ft fcH'tifter les positions qu ’tla out 
conquises.

» Cette tentative semble devoir échouer. Ies 
moyeoe de Inrosport doot disposent íes Tures étant 
tcés iosuffirants. •>

L a  classe 1917
D es ordres é o  roate seront ootifiés  anx conscrits 

qn i n 'on t pas rega leur ordre  d ’appel.
L e  iMBÍiure é e  ftt «fcccrre *i-réte :
.Arfrrt» pefuwft. — De» oriires de route seront no- 

tiiW» tfiiTfivm'© am . -uliials de la classe 191T,
qai Kom  ¿te '«achxá» ystr leur ordre (l'appel.

.Vtii'Kf C. -  L'*a» i-ra- -m l'inUressé serail absent 
de -iM» .ftiatv'-e. ;'-fi(ru route sora ootifié au inelre 
d« i» ■Mnirmcr* .Ctn» ¡«jnviíe l'apptíé a eté inscrit sur 
te taMesH de remN-eitiinR.

.(trnti© % —  .«. •«« raiwn 0»  i'unciipatioii par fon* 
SMM é e  ta roomiime ■Ja:)» iu>|iieií<t il a ¿lé iosrrlt »ur 
fcr ktMeau áe reves®»»!©!!!. l'ápi»alé ne nout recevoir 

de sun urJiv de ruute Uan» ie.-i cnndiUnns 
tlxce- par los ¡uálcte» I rt Z ri.stessii.s. II rfevra. dans 
un ilélai de dtx Jowrs. i  partir de U piihllcatíon du 
préswrat arrélé au luiirmtl afllcU l. se présenter 4 rauio- 
riló iiiüiltiri’ ívciid.í'iii.-ne ou burean de recrutórneul) 
la ]iroclio Je sa r¿'¡'lviu'e.

l’Miir lis- l>-uno» );eii- .¡o! uh -e soi-aíBU) pas pré-nitée <1 l'aol-nlé III Üi.iirv 4.u»> le ilélai (ie di\ jours oi-(í»ssjis 
¡ii-óvii. le di’ ’x ¡'expirallon (íuqt’ri ‘ ls ®cr''nt
■Ití'isré- !M-xiiUH>s .e.iiiiicm'era ft courír deur Joure 

ajilé» i'e.vpicali'aji d« otAie période rte dlx Jours,
Ayuntamiento de Madrid
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Le “ central ” des paquets militaires

Dans le bátim ent des postes récem m ent construit rue du Faubourg-Poissonniére, sur Tex-em placem ent du Conservatoire* 
Ies petits paquets postaux á destination du fron t sont pour la plus grande partie centralísés, tries et dirigés vers les gares régü* 
llatnces et les secteurs, y com pris ceux de l'EgVPte, de Salonique et autres destinationa lointaines.

Ayuntamiento de Madrid
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Les tribunaux 
d'exemption militaire

foñctiomient avec sévérité
[ d s  KOTRE CORRB3POSDANT PARTIOLLIERj

Lee «  s l a k e r e  » ,  c e s  t i r e - a u - í l a n c  q a i ,  e n  j u i l l e t ,  
s e  r e f u s a i e a t  a u  r o o e n s e i n e n t  g i t o é r a l ,  s o u í  p r é ­
t e x t e  q u e  o r t t o  m e a u r e  l e u r  r u p i i t a e n í a i l  l e a  p r é -  
l i n u u a 4 j - e á  d u  S e r v i c e  o W i g a t o i r e ,  é t a i e i i L  d a n a  l e  
v r a i .  L e  «  o o m p u t e o r y  s e r v i c e  »  a  é t é  v e t ó ,  
* l  f t k  © o n s é q u e n e e s ,  a o n  é l a r g i s a e m e n l  í n é v í i a b i e  
M d e a i  f t  l f t  m é t a m o r p b o s e  h f t t i v e  q u e  s u b i t  l e  
{ b v a u m e - U a i .  e n  e e l l e  d e u x i t r t n e  a n n é e  d e  g u e i  r e .

Kl (fitbord, ce soo l les tribunaux üerem plbio 
qui ee trouvent sur la sellette. II avait été admjs 
que lee jeunes gens appelés pourraient faire vaioir 
•Oit des eaa de ooneeien*? (retígieux ou pbitoso-

e tquas) soK dee obíigalioRS publiques ou privéee 
rviee du geuwerikcMneat, charges ¿ t  famille) pour 
Be pas étre eordlés.
Les tribunaux ont eu, Ie« prrmiprs temps, la 

Mam tellement large que ies cas (fexem plion se 
tonl mullipliés d'une fagon íoquiétante el qu ’ il a 
fallu rappeker aux juges que l'intérét de la nation 
devait avanl tout prim er tes inléréUi partKulieis. 
Des régles plus precises leur ont étó données el. 
dósormais, iís ojterent un llllrage serré des recrues.

On admet qise lee Quakers peuvent, par <• cas 
de oonsp.ience » , refuser de prendre Ies arme®. 
I<es Quakers mftnenl une existence ft part, ils sont 
lasea peu nombreux ( 18 .(KJ0  environ' et Vur in- 
íraoeigeanftc inórale, qui n’.a rien d’ hjTJOCfit*. fop - 
^ l l e  aux Anglais dee luttes religieuses ct des 
Iriocrmhes de conscience índividualiste donl ils 
eesil flore ft juste iHre. Re.slent les autres <■ cas de 
oonscien/e » . t,ue l'on noinsne les comcíciitiou.v 
objectort, récalciíranls par convkrtion, et qui sont 
traitée avec moins dhiidulgonce. Voici i’asppct 
d'un de ces tribunaux ch.irgés de la mission tiéli- 
oate witre touies d'appréeier si un jeune homme 
qui leur esl totalement inconnu d'aillfurs et sur 
hquel ris ne possédent aireuii dossici', est oui ou 
noa délivré du devoir üe servir son pays. Six ju - 
gw  civüs siégenl cn face d'une grande table. Au 
milieu d'eux. nn septiéme Juge ®era chargé d’ in- 
lerroger les pasfulant® ft Texemption. Une plus 

.petite table réiinil devant el e trois offlciers, dont 
rexpérience doit aider le jugemenl dea sept civils. 
Au oeotre de ta piéce, une auire Ubie esl rA»ervée 
ftu pOKluIaRl et ft ia personne que. parfois, cer- 
U ias *> reerutés » dénués d’éloquence améneni 
afla de plaider Ieur cause et «Terpliqucr au tri- 
b tn sl tes boones raisons qu 'iis on l ft faire vaioir 
peor Be pas joindre ¡es couleurs.

i) y  ft des « cas • extraordinaires. Le baiileur de 
foocki <fiiBe tournée qui doit promener dans les 
preriaees uae revue sur laquelle 11 co ir^ te ,se  pré- 
aeate a v ec  boq principal acteur, jeune bomme que 
rwtam e f»rm éc. Le ottsinessmtm expose les m o- 
Ufs qu’ H eroit valables pour faire eiem pter son 
BKttieuF intw'préte : © E st-i! vraiment indispen- 
• tótet • desaande le juge. •< —  Mais c ’est ia vie et 
fftnK de m » revoe. S’ i) parí pour le front oous 
aerawc  obJigés jTarréler la tournée. ><0 —  Ne pou- 
T ea-vow  pas <-4»Rar son róle ft uo autre acteur ? ©
—  «  Impossible, nous avons essayé. >» —  u Enfln. 
eet-oe que vous pensez que sa carriére actuelle 
représenle pour TEtat une nécessité vítale? »
—  «  CerlaíDement. II maintient le public en bonne 
b u m ew  ■». Inutile de dire que « Váme de la re­
vue «t s’eo  ira dans les tranchées, 011 Ton a besoin, 
ftutaal qu’ailleurs, sans doute, d'étre maintenu en 
bonne bametir.

üm fftbficanl de eaucisaee (expert disait-il). un 
4étiou|>eur tte eravates, un électricien spécialiste, un 
préteuF sur gagca (habite ft dépister les voleurs, 
(d*aprts hii), un ppofeaseur de sténographie, un 
jeuáe bomme qui devait se marier ft Paques e l de- 
Masdait au Iribunal de le latMcr ft ses alfaires oü 
il étaít ea train cfamasser as.®ez cTargení pour ins- 
tkllw  son hem e  daos qualre mois, le direcleur d'une 
firme ciBématogFapbique, el. le plus surprensRt, le 
ca j^ a ine  cfune eompagste de boyt-»€»ttU  ! : 
tftiu aee jaunes célibata res endosseront Tuni- 
forme khaki vers le n ilieu  de m an . Les tribu- 
*aox M  doivent exempter que lee wéritables aou- 
Ura» de fam ille r f  les bommes employés par le 
gouvernemenl p « ír  tes serviees de ta Ouerre. Dans 
Uft tribunal de la Citó, le nuj>^r Lmnel de Rolbsehii J 
dtógeaat parm i les juges, a lu au tribunal, ft titre 
^ladieation. un lettre émanant du ministére de ta 
uuerK , dans laquelle te miaistre reeommaodait 
*ux arbitres de ne prononcer que de m res exem,>- 

en faweur des journalisles e l du personne! 
w *  joum aux.

Lm  maMes du filet se rw serreaí aatour dea 
oéfibalaires. Bientót la premiére ciasre des hom- 

«a r ié s  va élre appeiré, -A aiors se pesera la 
v^ lteuse  querfioo des altocations aux femmes el 
J?* jriifanfs. Rt un M. P., le rspifaine Clive. de­
mando 1 enrélement des homme® jusqu’ft quar.inle- 
“ £q ans. ce qui donnernit au pays au moins G m ü- 
**®9 de soWata en octobre prochain.

Collinqbam .

(  T R IB U N A U X  1
La responsabililé du propriétaire

Dañe lam uH  üu 27 «u  28 novemlve 1910, les époo*  
Curtí et Icur Slle subiaiaient un C9mme««siíent d 'a»- 
l»hyxic psr intoiiraüoa d'oxyde de ewteone. 'Mate Curtí 
et sa lllie se rétabHrenl a«sex ra;.id« ment, mais .M. Curtí 
sucoortiiw á rtiOpifai. i u.‘ « q u c le  ful ouvtrrte, ot Trx- 
pert «HiBute jfa - lft étaWlt qur lc locataire
avail installé diifeftueuseinent dans son appartemeiit un 
poéle ft cmnbuatíoa h ete . M. Curtí avart lius®-® auluur 
de la büse nn iiitersike d ü u  eeotlniéír*. Cexpert ré- 
véla. en outre, que liajju ret bnineublr. v ieu i de plus 
d ’UD siécte. il n'cxlsiait qu'un bcuI condurt de lirage 
pour deux cftcnrinée*. les oadonaances de potice prises 
(postórieuremenl a'ayani p w  d'effct rétroaclif.

.Mme veuve Curtí aetionea son propriétaire. ftt. Callen, 
ea douiui^es-inU réls, devaat lc tribuQal rivii. Uéboo- 
tée. elie IM tppei du jugomeat, et l'affaire revenait. 
bier, devani ta Cour, qui a  « n n u é  fe JupeuK>nl de prc- 
oiíére üHrtanoe c l  a Sxé ft U i M O  (rases 1'iDdeiMDité que 
>1. Calkin devra verser ft 31. Curtí, pour n'avoir pas 
avisé »T9 tocstaifco de Tétat détóctueux dee «beiiáDées 
de SUO Hiiiiteoble.

Eiectrociité dans un tramway
Ce 7 avril 191.». lc IkuUnant D esp íem s. descendant 

du franiwsy • LoMvrf-V"r:-a.i=--s ft la hanrenr üu 
Graad Paiais, n-sscnlit uu.' iorW iO*niTKXioa 
au con'oM de (a barre d'appui sópai aiií la phte-forw c  
dee pteecs asaím-x, Ii dút rrrevwr des .'«“ tp» 1 1‘ inftr- 
nierie du O a n d  Patats t-I n ’ pu! rí-nírer d iez lui que le 
bodeiiiai''.. ll rdloinai!, iii-®-, .l,va :il ! i  quatrié’oc eíiaru- 
brr eh-ile, j.OOO f r a r ..  d© . ‘ .•..•■¿,-intéreis ü la Com­
pagnie des ramiíbti». \u n.>m ! . 1 •' d>Tu'ére. '.f* Dii- 
ruyaiuiie nJpoBdil qu'il ¡i'.c.'i-'aji dUn pliémv* éiie dont 
l l » causes ne pmivao'iM »‘exo!¡ ¡uí r. Sairs ccitatieT la 
reaponsabilíi-é de la ;;"iin;agníe, il d '-/:;r .i l'!i'.T.~o dea

Le tribunal u alloué ft M, nespic^res 500  franc® ft 
Irire de dwnmages-liiú'pftl®,

Un détenu oublié au Cherchs-Midi
Prnnqni- ¡V lleüer, du rrenihinciil d "  Versúille.®. .aroit 

é!é co»M*iiíé nu con/.'ii ele riv i-;.ii exeniuW.
N " saeharri ni lire m úTfee, Pcll;'i--:' n© s'était en® oré- 
s<-ntó el avaK  r’ t í  d é c ia ré  ,  1>imi ai>.-c,it •>. II ne n 'v 'n c h '  
pas -:1av.i[¡tjge j  luv- oonvo' at'uu d uH'wporaBou rt firt 
iléeUré invranii#. Ejifm déw uvfj t, il ful inooivoré. bien 
•JU apparírnant ¿  ia cítese l-8í$7. Toe ¡aslrorl4<ifí fi»i 
iviverle raotré lut. « .  ¡r 2 1  noreiubri- l«* j de Tcrdr- 
d " .TU'se en ingi-iicnt. il hai écroué m  Cbercbe-Ríidi t»0 
on I o»rt>fla. Le* gradarme* rrmtJoomeal ft ta r -©©r.-Tber 
rt tas rapports s'»m («frtar-w ... Fort í>eBrei's.-;i.. ni o »  
^  rérapHutalif des prteoftrfera dw Cberef»e-\T,1- ailtaa 
ra ilm lsm  *«■ fe áéten«. II cooiperaiweit, ht-r. >feT»i

M - IS  dr-

U23 réonvrt-:r3 pa üell' ñxL Louvre
'N’o ici uoe nouvelle qui réjouira les artistes et 

les amateurs, e l avec eux lous oeux qui avaient 
Thabitude d’aller chercher avant la guerre un 
refuge ■dañe les domarnos aocueftlants de T a rt;

Souotóux <te réfwiKire daos ia mesure du pos­
sible ft un désir fréquemment exprimé par lo pu­
blic auquel le Louvre ost fermé dopuis de longs 
mois, par suite des hostilités, lo sous-secrétaire 
d’Elat des Beaux-ArU vient de décíder de proce­
der ft une réouverture partielle de nolre musée 
national et a pris ft cel oflet les mesures su i- 
vanles :

A partir du I "  mars prodiain, tes salles de la 
srulpture du Moyen Age e l de la Renaissance 
[France et Italie) et les salles de la sculpture 
moderno (dix-septiém e, dix-huitiém e et d ix -aeu - 
viéme siédes), qui prennent ieur aecds dans la 
,ou r  du vteux Louvre, seront ouvertes au pu­
blie toua lea jours, ft rexceptíon du luadi, et 8»as 
ínterru{rtioD. de 11 b ^ r e s  ft 16 b«rrea.

Les pirates en M .diterranée

M am hllb. — Un vap^r, qu'on suppoee étre 
ie Wntoorby, a été torpülé dan# des evionstan- 
, e s  en.o re  is.OBBues. Le vapeur T r e ís e r b y n  a r e -  
eueiüi o s  caool ave.- quiaze bommes ; un au­
tre L-aaot a été remeilii par on vapeur íacsonu.

D’aprés te» reMseignemente fournis par féqui- 
page du Treoeréjp*. qui a re. oeilli les re»-apés du 
WesteitrbB. un booim e de ce vapeur aurait été 
,'oupé rfi deux par un obús.

I.C paqurfftot Ville-Oe-Madrid. de la Compagnie 
Générale Transatlantique. est arrivé 'e lie  nuit ft 
.Mai-sei:;:'-, Ce vapeur a essuyé deux coups de ca­
non tirés par un sous-marin ennemi. La V iüe-de- 
.Uudrití, forgant ses feux. a pu rt^apper par sa 
vitesse á la pour.suite du sous-marin.

II est arrivé ft -Marseille sans aueune avarie.
Le bruit a\'ail couru que le paquebot Dwc- 

(í'Aiimalr. tte la méme itempagnie. avail étó tor- 
jullé par un sous-marin. I I  o'en est rien, ee va­
peur est arrivé hier matin ft Bizerte,

V N  C O N S E I L

N  envoyez pas aux soldats 
de langoustes á la rnayonnaise

I«es « péfits paquets postaux » ne pcsani pas 
plua d'uií kilogramine ost été * mobilisé.® » . Avant 
la guerre, Hs étaient ré.servés aux échantillons, 
Aujourd'hui, ilá apportent aux poHus linge, tabao, 
íriaiidises... G'est (hre s’ ils se -sonl niultipliús !

Ojio deviennent te® j/aqueta postaux une fois dé- 
posés au guichet ? Comment ec-rtaiiis po'aveut-ils 
se perdre ?

Le Bureau central militaire les centralise ft Ta­
ris, rue du Fnubouig-Poissonniére, dans iiii bftli- 
nwnt en construction sur Templacciiient de Taneien 
Goaservaloire. Itós ¡wqiíels postaux y  arrivent, 
cnforntós dans des .'üc.® On ramptó une moyenne 
de 7.006 sacs par jour... non férié. I.x>rs de.® fcHos, 
tes SM* afftueoL par 15.000. Une avalanebe! Cinq 
cent cinquante gaülards, divises en trois brigadea, 
sont ift pour la déblayer.

Gr^toe ft Taimable autorisation de Taatwité m ili- 
taire. j'a i p «  pénétrer dans la salle 0 6  Ton trie les 
paquete (x>sfaux.

Premtaf Iri daas un vaste easier. Les paquete 
sont groupés ensemble, vingt secteurs jiar vingt 
secteurs. puis embarqué* dans de grandes cor­
beüles munies de roues.

Deuxiéme tri. seeteur par secíeur, dans dos sacs 
mainlcnus (mverte sur des tringlos.

A!i.<sitól fermés. éJiquetéa, ros sac.® dódnitifs re- 
partónl cn  voiture. iis rouieroni loul ft l'heure d.ms 
un [rain... Los voílft on route vera les gares régula- 
trices. vors le front...

I.e Bureau centra) militaire fait done, honno et 
rapide besogne... Qui done rendre ro-®'i>'tns;i(>lc dos 
paquete postaux qui s'égurent ? Lo fait e?f rare ; 
néanmoins, il se produit.

F-ii hien! le public doit s'en prendre au public ! 
On relevo, sur des paquete postaux. des adn-ssos 
comme celles-ci : Un tel... til* batterie ©, ou :
'  .X.... síscteur postal 45 » . Allvz trouver le dc-«Liua- 
laiir-!

•Miis les adresses ineomplHes ne ®ont pa.® soules 
ft íBcriminer... Des employés du Bureau central ont 
pour unique fonction de refaire les cmhaltagos in- 
suffiiüJits. L’an dernier, ft Pftque*. il y euf. pa- 
r»U -il, wnelelte générale dans les paquels poslaux. 
ítes m .im ia es  «ivoya teo l gcntimenf ft leurs fll- 
teuis dea ceufa frate.» saos autre protection’ qu'un 
cartOB Rimee.

Le desastre tevteRt irréparaWe Itesique le con- 
tenu du paquet BKwiUe. poi.°se ou déchire lu fro - 
gite enveioppe, au point «TcfTacer Tadresse. üe 
« contenu » est aouvont inattendu. Le puilu, en 
ouvrant te paquef, peut toujours se dire : « QiTest- 
ce qne j c  vais prendre ! •

Vote» ee qüon  a trouvé dans des paquets défé- 
riorés liste « irfftcielte » ;  bordereaui ft Tappui :

...Des escargote— vivants i

...Dn livarotn
...Une langouste... ó la snucc «layonnflisc.’
J'en pasae, et de* BwiUeurs.
Si des poilus « qui n’on l pas regu leurs paquets 

postaux » liaeiit cea lignes. peut-étre éprouvoronl- 
üs quelque regre t; mais il® ne ni.mqitemnt pas 
d’étre un peu émus quand méme des gfttories ¿ 1 0  
leur épouse —  les marraines sont moins im agii,*- 
tives —  inventa pour eux.

L’enfer n’est pas seul ft étre pavé da bonnes in- 
tcntions.

M agd-A bril.

Souscríption a x Bors 
de ia Défense natio"a'e

Kcrtis avosB sigmrié Fécemment les avantages de 
la couvcniioo Signée ft Londres entre te.® ministres 
d w  Fisances de Frasee et d’Angleterre. ussistés 
des gouverneurs de la Banque de Frasee el de la 
Benque d’Angieterre.

II résulte de cet arrangenrent que tes détenteurs 
frangais de titrw  eotós sur le marebé de Lond es 
auront maintenaat la pos.sibüití de réaii®i‘ r c « r -  
iairtes valeurs.

Le produit de c^* veníes viendra s’ajouler, sur 
te marclié des capitaux disponibles, au montant du 
premier eoupon de nolre rentó 5 0 /0  ft Téchéance 
du 16 février.

Aux détenteurs de ees capitaux disponible?, nous 
sígnalMH les Bons de la Défense nationale.

Ge» bon* donnent un inti'r'-l attrayani el, en ou- 
De, ils offrent certains avantages. Oh les trouvo en 
crfipures de 100. 500. 1.000 franc®, etc.

Ajoutons que len Bons de la Défens.® nationale 
sonl ft échéance de trois mois, six mois. un an. que 
le taux de Tintérét payable d’avance e®f de 4 O'O 
s’ ils sonl ft l’échéance de trofs mois el de 6  0 / 0  si 
ieur dató de pe-nhoiirseivenl esl ft une d ile  u llé - 
fieure. Cet ínlérél est payable net (Timpót.Ayuntamiento de Madrid



Le mur d’acícr se dresse de Jis en plus autour de Salonique
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L’organisation de la p lace-forte de Salonique com porte un « chapitre »  partieuliérem ent essentiel : celui de I’ approvision» 
cem en t en piéces d’artillerie, dont le nom bre ne sera jam ais excessif. On fait en sorte que le  mur d 'acier soit ren forcé avec u ««
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|*iie énergie qu’ il soit infranchissable quoi qu’ II arrive. L ’activité est générale á Salonique, mais le  p lus gros  stfort M t actuefe 
ement fait pour ren forcer d ’unités et d 'unités encore une défense déjá aiixlessus de toul reproche.

Ayuntamiento de Madrid



Dimaache 27  février 1916

L’autre tranchée
Personnages:  L e  P o i l u  —  S a  F o d i e  —  L e  G é r a k t

7.0  tcCnt t e  patte dans «n prand reUBmranl fa n tie »  
¡reí chic o i  le Poiln l ’est fo a ñ a y i  aa ceart d'aae per- 
Piission. Se lenue de front éifratehie, tes souliers convtns  
de la u M e  kone des tranchées, dptanneiit sensiblenunt dans 
Ic cadre iuxucnx de Pétahlistement, de méme pne la robe 
prorinoiale el timplelte de sa eampagn e ;  mois, c ’est la 
auerrel L'nniforme a droil fe n tr é e  partout, fa iliears sen- 
vent ne coche-t-U pas d’opulenis mobíliscsf

Aussi tes garsous bien sljiés s'empressent-ils an-ievaM 
des «(i iwcBNr arrñ-és giéils installenl conferieblemení i  nne 
lable.

Le p o i l u  {fatisfaií). —  l i s  s o n t  v n i m e n t  g e n t i l s  

(lans ce bístnM-iá.
Maiiame (qt/i regarde auiour d’eüe avec intpiié- 

tudc). — Dis-dooc, mon cbéri, tu n’as pas penr que 
ce soit bien trop cher pour nous ici?... C'esl si beao!

Le P(-n.i.‘ . —  Bah! on verra bien!,.. Et puis. quoi! 
on est cn perme, s’pa?_. Et le joar oú on retrouve 
sa petite femnie qui, gentiment. est venue á votre 
lencontfc á Paris on nc lésine pas.

M adam e. —  Je sais bien que tu es i :  meilleur des 
maris, mais...

Le i’oiLU. '— Mais quoi ?... S’H faut dépenser dix 
fr.ancs potir notre (liiier, on les dépensera. na.

M adam e. —  Dix francs! C ’était le prix de notre 
diner dc noce á Pithiviers.

Le poilu. — Oui, á i'hóteí de l'.Alouette et de 
l'Univers... Si tu savais comme c ’est agréable de 
pouvoir se rappeler tout qa avec toi, tous les deux

T|"
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tía a s  a n  ch ic  e n d ro it com m e cehii-ci qu i a  des tap is, 
de la  lum iére e t o ú  il fa it  chaud... o ü  il y  a  m ém e pas 
des ra ts .

M adam e (qu i tien t d  son  id e e ) .  —  C erte s?  M ais 
j e  crain.s q u e  ce so it en co re  plus ch er ici q ü á  TU m - 
vers  de P ith iv ie rs .

L e  p o ilu . —  T 'e n  fa is  pas, m a poulette... O n  n 'es t 
p a s  des bleus, on  a  1 4  m ois dc f ro n t e t on  n 'a  plus 
p eu r d e s  eo q p s  de íu s ü .J  m ém e au  r e s ta u r a n t

{.Irrive en saluaiit Ic gérant nu¡jcstuea.t giií 
SC disposé á prendre la commande),

Í.C  CÉKAKT. —  M o nsieu r e t M adam e d é siren t des 
hüítres... d u  ca v ia r  ?

L e  p o ie u  (a f c c  a u tor ité ). —  A m enez la c a rte  des 
C'pération.s. qu 'on  étud ie  le  bon lo t ( ¡I  stiit du d oig t 
su r  la ca r ie  c t  tape brusquem ent su r  la  fa b le ). D e 
((uoi!... c inq  f ra n c s  v o tre  m ach ín , vo tre ... (a v ia r ,  
t  om m e vons d ites... m erc i, j ’en  v e u x  pas, vous me 
donnerez  d e s  sa rd in e s  3  l’hu ile .

L e  cisA K T (sa n s s a n r á tíe r ) .  —  B ien, m on sieur!» . 
E  • c iir c o n tin u e r  u n  jo li  c an e to a  au  san g  ?

u t  l oiLU. —  Q a p e u t cofler.» CtHnWen ce tte  W- 
Jocht iá  ?

L e  ..ÉR.AKT. —  V in g t fran cs .
L r  lo i i .u  ( tn á ig n f).  —  H e in ! - .  T ’es p a s  m arteau .

le  cu is to t?  V in g t francS  
u n e  p o rtio o  !._ M ais  j e  
n o u rr is  m a sectkwi pen­
d a n t u o e  jo u rn é e  en tiére  
av ec  2 0  francs.

L z  CtRAKT (gui. petit 
á  p etit , d ev ien t plus fa -  
m i i e r ) .  —  C ’e s t ' que, 
m on am i. nous somm es 
i d  u n e  mais(W de pre­
m ie r  o rd re .

L e  poilu (é teva n i  
gra du ellem ent la  v o ix ,  
p ou r la plus gra n d e jo i e  
d es v o is in s ). —  A h qá, 

m o a  «vieiix porte-neoaine... tu  t e  figures* p á r  h asard  
q n e  c’cs t pas fa it p ou r nous les m aisons de p rem ier 
o rd re  ? (U  s e  p resen te )  S e rg en t B od ign an , plum as-

á e r  á P ith iv ie rs ... U n  a n  de tran ch ées , d e u x  c ita -  
tioQS. e t M adam e, son épouse legitim e... O n  n 'e s t 
p a s  d e  la  c ro tte  de blque, peu t-é tre  ?

L e  g é k a n t  («u  p eu  interloqué, tnais bon  en fa n t  
tou l d e m é m e).  —  C e u ’é ta h  ce rte s  pas c e  q u e  jc  
vou la is  d ire . se rg en t, m a is  j e  v oas  av e rtis  q n e  les 
p r ix  de la  m aisoe».

L e  p o ilu  (jg ta n t n a U e m n í  d tttx  ¿ cu s  s u r  h  IM-

b lé ). —  V o ilá  deux thunes» . J e  paye d ’avance... T u  
vois que c ’e a  p a s  qa qui me géne, lés p rix  de la  m ai- 
soíi?... E t  m a in tenan t g rou iü e-lo i un  peu e t ap p o rte - 
nous un frich ti so igné (F a m ih rr ). T u  sa is  que c’est 
la  p rem iére  fois qu 'on  se rev o it avec m on éponse, de­
pu is  la  gu e rre .

Cette petile scéne o attiré ¡'attention du pa­
trón de i'éiabUssenteul quí, discrélcmeai, s'est 
approché de son gérant el lui a glissé dans 
toreille to rére  de servir i  ce  naif et glorieux 
ciieut loul ee  gn’ il déstrerait pour ses disr f m c s .  

Le repas trés eomplel, arrasé de trois m u  
comme U diner de noces de Pilhiviers. ee  passa 
done sons antre mcident.

•Le p o i l u  (ra v i, en  dégnstant son  c a fé ) .  —  ^  
b ien , poulette... tu  m e c ro ira s  s i tu  veux , m a is  c 'é ta it 
en co re  m eiUeur q u 'á  l'A loae ttc .

L a d a m e . —  E t p a s  plus cher.
L e  p o i l u .  —  P arb leu  !.» II n 'y  a  q u 'á  n e  pas se 

la isse r fa ire .»  com m e á  la  tran cb ée . T n  a s  vu  si je  
l 'a i en  le g ro s  avec son  ven tre  e t  s t «  p lastrón  
vern i? ... D écidém ent, n o tre  cap ita in e  a v a it  raison... 
D n  cu lot, D n 'y  3  que q a !... E t tu  sais, s 'i l  a v a it  eon- 
tin n é  á  essay er de nou s estam per.»  j e  re n tra is  de- 
(iaus.

L a  dam e (supplia iae e t  adm ira trice). —  D onne- 
lui to u t de m ém e c in q  sous d ’é tren ne , m oa chéri.

J u l e s  C h a n c e L

J a m b e s
II y  a  ( ju e lq u es  an n ées , u n  c r i t iq u e  a m é r ic a in  

a J f lr in a it  q u ’il y  a  e n t r e  lea ja m b e s  e l  la l i t t é r a ­
tu r e  d e s  r a p p o r ts  q u 'o n  n e  s a u r a i t  m é c o n n a itre . D e  fagon  g é n é ra le , fes ueuvres c la ire s , é n e rg iq u e s , 
b ien  peSées, s e r a ie n t  d u e s  á  d e s  g e e s  a y a n t  de 
b o n n es  Jam b es.

Q u a n l a u x  é te rn e is  f a t ig u é s ,  a u x  a n é m iq u e s  á 
m uso les  m o u s r a r e m e n t  em p lo y és. ils  n e  p r o d u i -  
r a ie n l  q u ’u n e  v l i l t é r a tu r e  in v e r té b ré e  » . T el n’a u r a i t  pa« é té  le ca s  de M. A rm a n d  F a l l ié re s  
q u i. e n  a b a tU n t  see  d o u z e  k ito m é tre s , rt]a<}ue fn a -  IÍD, é r v o la j t  dee p o lie te rs ,  d e s  p h o lo g ra p h e e  e l  
d e u x  a t la c b é s  d e  s a  m a iso n  —  e’i! e ü l  é c riL

E t  ce la  m 'a m é a c  á  d é p lo re r  q u 'k  l'o reasioQ  d e  
ré le e i ío n  d 'u n  c b e f  d ’E la t ,  a lo rs  q u e  T (»  o e  o o u s  
f a i l  g r é  e  ( fa u  u n  d é la i l  s u r  see  a n té i 'é d e o ts , »oa 
m o b ilie r .  se s  p r é f é r e o i ^  e U .. o n  n e  SMige p a s  k  
u o u s  d o - 'u m e n te r . a u se i p e u  q u e  e e  so il, e u r  se s  
ja m b e s .

Iiki e e  m o m en t, p a r  ex em p le , voy ez  oo m b ien  il s e r a i t  in té re s s á n t  p o u r  oou s  d e  s a v o ir  s i  M. W ii-  
son  a  d e  b o n nes , de so lides, en fln  d e  jo l ie s  ja m b e s .C a r, H é e r i t .  Si. W ilso o . D ’a u c u o s  lu i  r e p ro c h e n t  
fD ém e d e  le f a i r e  b eau . o u p . M ais d e s  nom breus*»  n o te s  q u 'i l  ré d ;g e  a v e r  u n e  sa g e  le n te u r .  q u 'i i  
e x p é d ie  sa n s  s e  p re se e r , o o u s  oe i-OBeaíssons pas le te x le  in té g ra l .  P a s  p lu s , bé laa ! q u e  n o u s  ne 
som m es flxés s u r  la  s t r u c tu r e  e x a c te  d e s  ja m b e s  p rás id eo lieH es.

C 'e s t p o u rq u o i on  n e  s a u r a i t  I ro p  e o n a e ille r  au x  
-e n o r te rs  e t ptk>togra{i4ieí d e  I’a v e n ir .  d e  s u rv e i l ­le r, d é s  le u r  av én em en t, les  m o lk ts  a u  p o u v o ir . 
>.ar, 8 1  la Ih é o r ie  d u  (T iliq u e  a m é r ic a in  ü e s t  p a s  
•elle d’u n  f u m is te  p o u r  é t r e  r a s s u ré s  s u r  l’a m itié  
e l  le d é s in té re s s e m e n l de la g ra n d e  R ép u b liq u e  d 'o u tr e -m e r ,  ii nou s  s u f f i r a i t  (Favoir la c e r t i tu d e  
q u e  le p ré s id e n t des E ta t s - ü n i s  a  les  ja m b e s  q u ’il 
faut. —  H. DU T.

tíianA B iutr'-A -sr/-’""'

Journaux du Front
P E T IT E S  N O U V E L L E S  

D u  C anard  d »  B o y a u  f74* In fa n te r ie .  a  P . 93) • 
L e aol ü u e o  a  <k avwvean Irem H é. Ua eeaint q r é  DfeK pris froid peedaot on ee triae te  au  ’nké&tre dc U 

Oaeire.

Lea Booebes do RMoe «nt de fortea aévrttlgfes de«- 
Itíres eanfréea per im vkdm ooup de mistnl. Ia 
Rhtee ta i «aft  eel trie Apoieé par « a te  de •■«s poiv 
lea. Ne dtaaR-oa pas deraiérewet q a 'M  aUaü prw é. dré  sous pea ati UMategc día Boncbes d a  BJt&ae «vea 
le P to e ab d e

T O U S  A U  D IA B L E
D e r £ e á o  da» tiem rU s  {131* t e r r .  d e  c a m p a g i» , S . P . &4) :
Uettx marobaada beebes se  tamentatí su r leer trida 

situ atks coBMserelate.
—  Ukbs qui'ls vtvotks-oous! faK i'u n . ja ve««  

drais tíre  au cieL
.A qo»i. i'aalre réeood :
—  Et rtM, je  voirurios tíre  en eofer I 

Pogeqaoi duoet
—  Eh béenl notre (rewnlor emprunt •de guerre a filé 

aa diabie, le dpaxjéaie a filé au iliaUle. te ljn)is:ei.ie e iro 
prunt de guerre va Oler au diable t tCHit nutre argcrl <»t eo «n ier. It n’y a  <|u« lá qu’on pourrrait le i 
trouver.

L E  M E IL L E U R  A M E R  
Ehi 120 C ou rt  (S e c te u r  p o s ta l 168; :

q u  désirez offrir T.ápérltif aux 
Bocíxs, flan/iuez-leur dans le

un verre d  AílEPl THLME I
CKASSElPiS

Uitn»

C O L L A B O R A T IO N  D E  M U S IC IE N S
D e Y E eho du R a v i»  (41* b a ta i l lo n  d e  o n a sseu rs )!
T.e8 R w siriré» do baUlHoo. appreoan t ({U© Ton avail besoin d© rlíde* pour l«< boyaux. ool, d 'u n  tía n  remar- qnatde, a^^iorté fotHes Ies étates áe sal donl íls di*®p(» s» eot. Ge g ^ tc .  qui «e marrque pas de po rtée , se r^  croyoas- sous, appréeié e a  bau t Qeia.

P A B L E -E X P R E S S
D e  te  P rrta iéT e  L ig u e  :

Aynad ü é  « rtvé  d e  c ré iM  Un poilu. de sioge (Bnt.
¡fataB/tí 

OiMBd on B’a  p a s  ee e u e  Vta  11 faut «ieoré ee que fiea ^

L E S  D O N N E U R S  D E  T Ü Y A Ü E
D e Y E eh o  d e»  T r m e k é e »  :
L es doooeurs do r«usci^e«nea (6  e a  c« aie« rn e  ooal d e  diversea «ortos.TanlAi ©*091 uo oy títste . convert -do suear, éc l»  bousné. v ibran t eoeore de lo eoarae, qnl «►«* erie :...............................  frénéUqtidinexaeto.....................  lé, bom ote d inwndc. qui voos assore : -  Q uelqu'un de t r t s  h tid  piaré... Je «e poox pao dlre qui. a atOmaé á  quelqu’uá qu i m 'a faU prum eUre d 'é tre  étíseret». q u e  ta  gurer* serait fióle avant le milieu -de février. vo u s  Itrez d i Bouvenu. domará». Gkut I •U y  a  auaei limtoBiM iílirte <fiU a  «atsl uae eouveK’ ssUoo en tre  g randes «u te rttée  : • Joffre, Joffre tufr m tíne , a  affirm é q a e _  •  e t  á  f'arelUe il acbéve la  eed* fldenre.
N'oubtioBs p a s  l 'a rtitteu r énerguetUi d'avcfir fa it • d» beau u-avetl • et iw i aom nue  -lue tm- >ia .U em and id reate v ivast daos les  tranchées eanoimées. Les B orM  suBt eo relraite sftremeol.
Parfois. e 'ee t u s  (ffirie r qo i a  mtMMitré l a  m iife  etUlégue, attaobé á  na éta t-núüer : • V otu eav©*. caii fail I». On e n b a rq u e  ip rás-cecnaia  I Nous ajkw s fe E ^ p tc .  -Si Itofirm ler a  sa  quoinne rtteee pee' o e  Meeaé. qufe* Uosné au ptaeage, te (retiráier o 'a pas moins appris pd  lew eoadurteun» d u  tra in  de rav iu iik v nen l. Gharuo xd* pMñe la reLérátioo qu’U ráp u rte . Elle s 'iaainue. r t  cuurt. gnuMüt. p ru ^ é re . értate.Pasee te poctóur d e  ie u rn a a i .  On se -préripUe p " "  av<qr la eeaO rm atii» d e s  nuirveUes mrrveiHeuses. O* interroge avidenteoi te  i-om m unitoé. El m  iit :• Le brouillard  a  rendu ímposeibie lóa te  actieo. 9* la L vs á  rAbiaee. ríen h sigaaler. •

     ^
  ' ~

W  F ru it  I s x a t l f  c o n t r a  '

I C ONSTIPATION
■ E m b a r r a s  g a s t r í q a e  e t  i a t e a t i a a l

ItIURIIIBIEIieillLOI
IS . n ie  P av ée , P a ris  I St trouoe daju toules ¡es Pharmaeles
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— E ite l m 'env o ie  de F ran c e  ce tte  jo lie  pen­
dule.

— M ais elle ne m arche pas???- H é las. le p auvre  en fa n t n ’a  pas vu qu’ell»  
é ta it « M adc irt G erm any  ». (Emm. Huard.),

—  T ré s  co q ue t e t t r é s  p ra tique , m adam e, »i 
T'vr/-.y#T,-, V .  ra— un aeppelin  e s t  signalé , avec u n  v é tem en t E N C O R E  L A  C E N S U R E  com m e celui-lá, vous é te s  p ré te  en  cas d ’a-

— C’e s t d é g o ú ta n tl l i s  m ’o n t encore coupé ao li- fer™ *- (í-éo Lechevslller.)

gn es  á  4  sousl...
<Herv6 BralUe.'

L ’E C L IP S E  D ’E R Z E R O U M  
(Boud<2nf/t : Pétrorrad.

— V ous au tre s , les  B oches, vou s nou s  passez la  m ain  
d a n s  le  dos p a r  devan t e t  ouis, p a r  d erriére , vou s nou s cra- 
ch ez  d an s  la  figure... barm.)

e

L e K low n P rince . — M ais papa, je 
croya is  que vous faisiez la  ch asse au x  
llons e t aux ours... {U fe : New-Yorlc.)

sota
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laali'ua
TOT#da
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Itte
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di 

i rtbel

"5

■a*oa
fH L a  C ttlb i!; D Ü  P A f lc -K  

R E S O L U E  
A rtic le  un iq ue du p ro je t  da loi. — D am e A n astasie  décou- 

p e ra  les a r tic le s  cen su res p a r  
elle dans les jo u rnau x . L 'écono­
m ie de pap ier ainsi réalisée «uí- 
fira á  co n ju rar la  crise.

(Pierre yorteiatte.)

QARE LA RACLBEl 
C’e i t  nou a qu’o n  M t les  po ilu s d a n s  lea tran e h ées  inondées.

(Léo L«cueralll«r.>;

D A N S  V IN G T  AN S
— C’est en  1 9 1 6  que tu  es 

devenu riche?
—  N on, c’es t aprés...
—  Ce n’e s t d  -nc qu’ap ré s  que 

tu  es  devenu m arch an d  de co­
m estib les?

(Charlas Léopold.)

Ayuntamiento de Madrid
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LES CON TES D EXCELSIOR

M a d a m e  T i m o r é
Afine Timare, heUiquevse renliire doat les idées sont de 

Quelqiie quarante ans en retard, vit avec sa filie Clarisse, 
feune personne qui s e  serail hien gardée d'intenler ¡a 
foudre, ches son frire, ¡e colonel en retraite Rondot. La 
guerre su rvieiií paur susciter des discussions familiales. 
La servante, Victoire, ne manque pos de donner, á tout 
frapes. son opinión. Mme Timaré a fait foríi'e d'une ombu- 
lanee, d'une ambulance sans blessés. Au moment ie  la 
panique de septembre 1914, elle a enirainé ses prockes en 
province. Victoire n'a pas voulu ¡es suivre. Apris cinq 
jours de e/ieniin de fer, ¡a faaüle est revenue d son point 
de déparl.

V IH
L ’ambulance était seas dessus dessous. Une voi­

ture de la Croix-Rouge venait de déposer devant 
l'immeuble six blessés légers, dont un sous-lieute- 
nant. Tout le personnel avait dégringolé l’escalier 
pour leur offrir un bras secourable. Seule, la dame 
gestionnaire attendait, son porte-plume á la main, 
de signer les fiches de réeeption, tandis qu? le doc­
teur, ému, discutait arec les brancardiers, d’ailleurs 
inútiles.

Loin de geindre, ces blessés sembiaient contents. 
■lis avaient fait leur devoir proprement, un petit pru- 
neau était tombé, ils allaient se laver, dormir, se re­
coser. Les écorniflures que Ieur avaient faites des 
eclats de 7 7  équivalaient pour eux á de courtes va­
cances. Les cris, les soupirs des infirmiéres accou- 
Tues leur paraissaient comiques.

—  T'en fais pas, va, la petite mére ! conseilla un 
jeune marsouin á JIme Timoré, plus particuliére- 
ment bouleversée.' On est costaud quand méme.

L ’ange, im peu obése, du dévouement rappela á 
l'ordre le gamin trc^ famiüer.

—  D'abord, pourquoi me tutoics-tu ?
—  Excusez-moi, madame, mais vous avez une si 

bonne figure l A vec vous, on se sent tout de suite 
á Taise.

— Monte voir la-haut si j ’y  suis, ordonna Tinfir- 
jniérc. Nous represdroos celte conversation.

Sceur d'officicr supérieur, elle était décidée á adop­
ter Je gradé. Ne luí rcvenait-i! pas de droit ? Toutes 
CCS dames étaient charmantes. soit. mais, en temps 
de guerre, ia hiérancbie s’ impose. Mme Timoré était 
ia doyenne d'áge; elle estimait aussi étre Telémeiit 
décoratif dc la raaisonnée.

Devanl la gestioniiaire, elle exposa ses théories ;
—  \'ouá n’allcz pas confier l’officier á une dame 

trop coquette 011 trop jeune, ce serait imprudent; 
non plus qu’á une personne insoucieuse des usages 
du monde, ce qui serait incorrect. Aux hommes, ie 
parle sec, c'est un princ.pe; mais un gradé exige du 
style, de !a tenue. Croyez-moi. laissez-moi celui-ci, 
vons n’aurtz pas á vijuí en plaindre.

La gestioimairc acquiesca. -Aussitót, Mme Timoré 
eut des jalouses. On chuchotait :

—  C ’cst cne injüstice.

—  Cette grosse roublarde nous met dans sa poche.
—  Mesdames, écootez-moi, mtervint le docteur, 

pas de cabale. Que chacune de vous accomplisse son 
devoir. L a  láche terminée, j ’ai comme une vague 
idée que ie 420  n’aura pas fini de nous faire rire.

—  Le 420  ?
—  Dame, la mére Timoré !
On commenqait 4 s’amuser. Ce docteur était dé­

cidément un joyeux drilie. Ferait-il des vers ou n'en 
ferait-il pas ? Remiserait-il sa lyre ou Taccorderait- 
il pour chanter la gloire des hospitalisés i  On Tigno- 
rait. Mais il avait eu le mot heareax qui va au cceur 
des femmes, le mot heureux qui blesse celie qu'elles 
commencent á prendre en grippe. On le félicita.

Debout, aidés par ies blanches infirmiéres, les 
•bommes commenqaient á se dévétrr. Ils étaient sales 
comme des animaux baugés, boueux des pieds á la 
téte, et ils annonqaient tranquillement leurs para- 
sites,

Fansés dans les ambulances d'évacuation, ils 
priaient qu’on les délivrát de leurs haillons et de Iear 
crasse avant de s’occuper de leurs blessures. L ’eau, 
surtout, les attirait.

—  Oui, disait l’un, on vous a raconté des histoires 
de baíns-douches au íroat. Oh ! ma mére ! Au front 
de Bougival, sans doute.

lis arrivaient des champs de bataille de TArtoís 
et en avaient vu de rudes; cependant leur gaité 
n’était pas entamée. Sortant de la tragédie, ils 
étaient disposés á ne voir que comédies-bouffes, et 
une dondon du calibre de Mme Timoré excitait ieur 
verve.

—  Minee ! chuchotait Tun, elle n'a pas dü jeúner 
en nourrice !

—  Dis done, toi, répliquait un autre, si tu avais 
á la transporter en cas de bombardement, est-ce que 
tu ferais deux voyages ?

Mme Timoré n'entendait pas. Elle s’étart emparée 
du sous-lieutenant et, dans ses bras robustes et con­
tre sa poitrine proéminente, ii avait Tair d’un petit 
garqon. Certes, ceiui-lá n’avait pas envie de plai­
santer, le ton de son ínfirmiére ne Ty invitait pas. 
Ne venait-il pas de remarquer qu’emportée par son 
sacerdoce et sa soif des convenances, elle tai par­
lait á  la Iroiriéme personne !

—  Monsieur le lieutenant me permet-il de le dé­
barrasser moi-méme de ses chaussettes ?

Apparemment, cette obséquieuse personne tour­
nait á la folie, Le sous-lieutenant, qui n'avait encore 
eu peur de rien, commencait á ne pas étre rassuré.

—  Si j ’ai échappé aux Boches pour tomber dans 
les pattes d'uae loufoque, mon affaire est claire, pen- 
sait'il.

X e  médecin-poéte se montra á  propos ponr cateier 
son angoisse. L ’officier pria Mme Timoré de s'éloi- 
gner :

—  II esí des aveux délicats que, seuls. les déten- 
teurs de secrets professionnels peuvent entendre.

Et il appela l'homme de science.
—  Dites-moi, docteur, qui est cette dame ?
—  Tout ce qu^l y  a de mieux.
—  Quoi encore ?

_ — Fiére de sa naissance, á dieval sur k s prio. 
cipes, aecrochée á son quant-á-so¡, cramponnée i  
la bienséance.

—  Ciel! s’écria l’officier, seraií-elle quelque soo- 
verainc déchue ?... Mais alors, pourquoi me parlen, 
elle á la troisiéme personne ?

Le docteur se voulut grandiloquent.
— Toute femme est une impératrice, tout cceut 

compatlssant a droit á une couronne de roses, tout 
étre qui assiste la souffrance mérite le royaume dej 
cieux.

Plus délibérément il ajouta :
—  Au reste, si celle-lá vous embéte, vous n’aví* 

qu’á l’envoyer coucher.
J e a n n e  L a n d r e

LA FOÍRE ¡TÉCaANmLONSDELYON

L E S  F A C I L I 7 É S  D E TRANSPORT
E T  D E V O Y A G E

Le Comité d'organisation a le plaiair de íaire 
connaitre aux participants et aux acheteurs dési­
reux de se rendre á Lyon, á l'occasion de la Foire 
d'Ecliantillons, qui se tiendra dans celte ville, du 
1" au 15 mars prochain, qu'il a obtenu de la Coo- 
pagnie P.-L .-M . les facilites dc transport et de 
voyage ci-aprés :

T r -í n s m r t  d e s  P r o d u i t s  e t  O b j e t s  d i v e r s '  

D E S  V e n d e u r s

Application des tarifs G. V. iT 19 et P. V. n* 29, 
prévoyant la perception des taxes eutiéres ft i’aller 
et ia gratnité pour le retour.

TR.SNSPORT DES VoYAGEURS
1® Vendevrs. —  La validité des coupons de re­

lour des billets d'aller et relour. dérivrés pow 
Lyon, du vendredi 25 février inelus au diina*- 
che 5 mars in.'lus, sera prolongée )u.«qu’au lundi
27 mars inclus, pour les partieipants munis de 
leur carte de veadeurs (íes gares de Lyon déb- 
vroront ft ces derniers, avant ieur voyage de re­
tour, une autorisatioD spéciale).

2® A c h e t e u r s  e í  v is H e v r s .  —  La validité d« 
billets d'aller el retour pour Lyon, délivrés du
28 février au 10 mars. sera augmentée de dix 
jours (y compris les dimanches et jours fériésta

Les voyageurs passant par Lyoo. munis de bit- 
iets simples 0 0  d'aller ei retour, bénéficieroni du 
doublement des arréts auxquels ils ont droit iior- 
malement.

Ce p n ^ a m m e  de facilités aeeordées par ls 
Compagnie P.-L.-M . a u i partieipants et auz ache- 
leurs et visilenrs est s í r í o i í s  ft Tapprobation d «  
autres réseaux qui ont, (Taiileurs, déjft accepté 
l'application des tarifs spéciaux prévus plus haul 
pour le transport des échantillons.

Telles sont les concessions que ie Comité a pu 
obtenir, concessions compatibles avec íes exige**, 
ces de l’espioitalion acloelle des réseaux.

Nul doute que des facilités plus grande® soro 
conrédées par les Compagnies pour les foires fu- 
Lures, lorsqive Tétat de guerre actuel aura pris íl«-
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L’Histoire de Janine
rom á n  

par Jearne de FLEURY

LE COUVENT -  LE MONDE -  L A  VIE

Le M on d e

IX
—  Eh! mon Dieu! Je n'ose, rar je  ne crains rien 

lant que de vous üépiairc, Jarqucliiii-. vuu# le sn- 
vez bien! Je suis ciriayé, [icniioLUv.-rnoi ih* vous 
le dirt', d c  voir  romiireid víhw la vi© iiou-
veile de votre tille. Oui! Uiu- cniiiiL©, ¡iiir li-rrnur 
vous aguidéo dé# sou relour. ef toul© voli© volonté 
di femme a tendu ver# o» b u l : eiiicvcr ;i Juiiiue 
ees veüéilés de vocation reíigieu»© , lui faire con­
naitre 1© monde, la séduire p a r  sos charmes, Tex- 
poscr méme ft ses dangers...

—  .Mon cher, vous parlez  e om m e un directeur  
d© con scien ce! Je ne vuus coaiiaíssais pa# sous ee 
jo u r ! V ou# voilft ©dncateiir. m ain leiia iit?  V on s  
avez p ris  si p eu  le tem ;»? d ’élr© un m ari q u e ’je  me 
ílem aiidc ou vous Irouveriez les loi.sirs d ’étre

Copyrlglil ür .e in n r rt» Flrurr, i»l«. ReproiWrtlnn. trsitirc- tlon el adspuiioii resprvée®. S'adresser t  i t  SuctSW des ftens de Leure®.

I pére... Vous me reprochez d’avoir cherché ft m on- 
daniser .laninc? Eh bien! aprés? Je ne m'en dé- 
fcnd-s pasl Cetle enfant nous esl arrivée dans 
une eriic de sentimenlalilé mystique qui m'a e f- 
frayée, e'est certain! Elle vivait depuis huit ans 
dans une coneeption trés fausse de Texistence 
Süine el nórmale ft laquelle el e était deslinée. 11 
était bien temps que je  reprisse roa filie, allez I
l.i. tft- he n'a pas élé eommode, d'ailieups, vou.s le 
savez, ou plutót, non! vous ne le savez pas! Vous 
vivcz toujours absorbé dans votre bibliothñque, et 
vous iguorez complétement ce qui se passe autour 
df vous... voilft pourquoi je  m’élonne, ce soir, de 
vous voir vous mé'er ft des questions d'éducalion 
e l prendre des aiis timorés parce qiíe cette enfant 
a été 8u ba!!

—  Je ne vous cache pas qu’ ii m'a paru ír ís  dé- 
p 'acé de la voir uoe partie dc la nuil en téte ft 
t( te avee ce féU rd de Mackinsen. J 'ai tout d'abord 
cru ft un smusement de eet aimable bla#é; mais 
quand j 'a i  vu qu 'il accapsrait Janine durant loot 
ui> cotiilon j'a i été un pou irrité, j ’en conviensi 
Oue voulea-vousf Ce sonl ift des coulumes ch o- 
quantos.

—  Ab! mais alors, mon ami, il n’y  a plus qu’ft 
m eltre votre fllle sous vitrine. Vous avez élé un 
mari un peu lointain, trés agréable au demeurant, 
allez-vous /aire un pftre ja loux?

Et M. de Braj-, avec un sourire triste :
—  ün mari lointain? C'est peut-étre votw» qnl 

Tavez vonlu ainsi, Jacqueline. Vous étiez d'ai leurs 
une femme de raison ©t de .sagesse... ma’s Janine 
est une créature étrange. vou» n'élos pas sans vous 
en apereevoir! Eil© n'a rien de vous. ni ile moi non 
plu.s. qui ressemble-t-elle'? i>© qui lie iil-c ile?

—  Vous me I© deronnde*. mon paiivn- am i? Mais 
el © est toul ie portrait de volr© im'-r©.’ EH© a sa 
grftce, la bnesse de sos iraits, iiiiy.#ii.iiiuu)je p i-

quanle, et elle a aussi son áme romanesque. sO® 
esprit, ses boutade.s. se.s caprices... Allons; ne vous 
íáchez pasl Votr© mére était une femme déücieusí 
e l Je l’aim ais beaucoup; seulement. ce fu t une 
charmanle origínale qui eut le bonheur d'avoir 
votre pére eomme mari.

—  Oui! Mais celui do Janino »,aura-t-T 1* 
conduire?

—  Grand Dieu! CharlesI Nous avons bien I® 
temps d’y  songer! Pour Tinstanl, je  suis Ift: lai»- 
sez-m oi faire. Puisque vous ra'ac ordez que j'*' 
été une fem me de toul repos. e'est done qu© j'iivab 
quelque aagesse! St ne croyez pas notre liénfér® 
perdue, par.e  qu'elie a daosé avec re ©harmaat 
mauvais sujet de Markinsen, que je  tiens. d'ail* 
leurs, poor un fort gafanl bomroc. J'ai beau'OttP 
observé Janine, hier, elle s’est conduite en fiW 

.d’esprit, el a su fort bien se défendre de# ge®* 
qur lui faisaient la cour. Gamine et raillpu#© avt* 
ies iimkies, cüe se dérobail avec Ies auduciciA 
sous íes ap(iar©rrr©s d’ une réserve un peu hao* 
taine. El si ©Ii© a d'abord étonné et dé©on” ©rí‘ , r* 
fo t  pour séduire le  phis souvent : somroe toutei 
elle a eu un soe. ft» fon !

— Je ne Tai bien que trop vu, regretta M. 
Bray daos un soupir.

—  E l vous vous plaignezl A h! vous n’étes pW* 
bon qu’ft faire urt vieux rat de Wbliothéqu©! 
maintenant, bonsoir! J'imite Janine! Je rae retir® 
daos mes apparlements, sealem eol ce  w’esl P** 
pour réver, rao»; je  vais dorm ir! j e  lorabe de 
ligue! II y  a si longtemps que j e  n’avais 'ele® 
jusqu’au jou rl Avoue* que je  prends avec bonn® 
liuineur mon i-óle de tajíUseri©. J'abdiqu©. i'’ ®.? 
i herljJe ne suis plus qu'unc maman ©é.#igi’ ©e; “  
íaut bien voir arriver ia vieillesse avec plitlu*^ 
phiel

—  Vous n'Oles pas vieilie, Jaqueline; e l vou*
Ayuntamiento de Madrid
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U. U o n  M a c c ^  d o c t e u r  e n  d r p i t  d e  l ’ u n i v e r s i t á  

f X t i é o e s ,  p u b l i e  d a n s  l e  Correspondant u n  a r -  
L j e  b i e n  d o c u m e n t é  s u r  VAlliance gréco-serbe.

Efl voici la conclusión :
Le trellé g réco -se jte  n ’éUüt dooc pas, oomme Ta si w^cJeosemerH observé CVI. Vesnitch, une sim ple ownW- 

E o fl poíWque. Jl é ta il rexpoessioti exaoie dea inté- ¡Ju (Srteo-s'cbes com m uns. P our eu ipn in te r une phrase ^  BT Edward Grey, • la Sertrie r f  ia  Gréce devront A k iMgue res te r debout ou tom ber ensem ble *, -M. Ve- tiifke, sachant dans qüelles ciroonstances e t  pour « n e s  raisons il a  rfgné, en  1913, oomme Je Tal d é j i  ^ o é .  ¡lalUance avec la Serbie, a lum ineusem ent - x -  
■ au Parlem ent bellénkpie la  solidarité des intéréts 

rbes :

. Je supposerai, a-Wl dit, que k  traité n’eiiste pae 
a Je dirai : Peut-on douter méme un instant que la 
lne de ootre .politique étrangére doive élre le maintienI loul prix de l'équilibre établi pár le traité de Buca- 
Kst f J^voDs-nous permetire Téirasenieal de la Ser- 
á  par la Bulgarie qui prendra ainsi une place pr^>on- 
Mtote dans tes Balkans ? Noue eavctns que ia Bulga- 
iK álrige surtout see peveodicatHms v,rs ooe frontiéres, 
MTce que nos conirées de .Macédoine oont plus riches

celles dee autres peuples des Balkans. Je le de- 
atodc done ; quand nous avons un pared voisin, pou- 
M«-aouei oroire que ta guerre avec lui peut élre évl- 
Ke t Poser la question, c’erf la résoudre. Par oonsé- 
pieut, devoins-neus attendre que l« Serbie soit éerasée 

que notre prlocipai rival ipuisse nous écraser k 
HiN tour lorsque nous nous trouv«#ns sans alliés, 
gus tmis ? >

M, Venizelos n’a pus été éoouté. La Gréce a compro- 
■ig aon honneur et a perdu une brillante occasion de 
HiJiser ses aspirations et ses désire oKitonaux, en ac-

r r « t  la TTirace holgare, le vilayet de &nyrne et l ile 
Obypre que TEntente lui avail promise comme prix 
(r son inierventioD aux edtés de la Serbie. .Au lieu de 

«es admirables bénéíkes qu'eile aurait recueillis en 
hMDt son devoir d’allíée des Serbes, elle a dO tolérer, 
■OUT avoir manqué á ses engageiiiente, l'msialiation 
in Bulgaree A Dotras, A GuevgéTi et k Monastir.
La possessioD par la Bulgarie de ees trois points stra- 

N^qura était de tout temps appréh«'hdée par les Grecs 
■I OMsidérée conHne une menace des plus sérieuMis 
four les tciriboires macédonten® qu'lls occupent. C'est 

I fwwquni. en ce qui coocerne t>oIran rf Guevgéii, -M. Ve­
rlos avait, comme le Tal déJA observé, exigé de la 
Svbie, au mois d'aoút dernier qu'eu cas oü une par­
üe des territoires de oetle-ci reviendralt A la Bulgarie,
II légion de oes deux locaBtés fút «tlritmée A la Gréce. 
C«et pourquoi, d’un autre cété, relaUvemeDt A la r^jíon 
éeMiKiarf ir.le 'gotiTOroementhiellénique 'tenait A oe qu'eile 
■rfeurúi toujours eerbe, sauí au cas oü la Gréce et la 
SerMe aoquerrairftt des (nmlirfes comsnunes en Alba- 
tit. Mais aujoiffd'hui M. Radoslavoff, — oubliant qu'U 
I 1 deux mots il proctamait que la Bulgarie respecte- 
mt les vceux de la Gréce sur DoTran rf sur Guevgéli, 
rfüKant auaai qu'au mois d'octobra dernier r.Allemagne

C ietiaU courammeot A ta Gréce la possession de 
istir, —  déclare avee as-sucance : ■ Toui ce que 
jjus avons e<mquia (dono Guevgéll, Diíran rf Monas- 
üti en plus des autres couniétes) est A omts ; J'ai des 

■tbcos Bufúsantes pour Taiflrmer. »
La menace que la Bulgarie, drfentrioe de oes régious, 

tmititue w u r la Oréce ; les dangers que eourt Tioté- 
F>té temWtale hellénique, A cause du grand danger 

11 y a, ainsi que le Tai esposé, que les lies de T.A¡r- 
Ipel, Cavadla et Monique tombeni erfre les mains 

«s ennenris sérfilsires de rhelléniwne; la ruine des 
jspirations nationales greeques : cplus ae 100 miliion» 
*  topeases improduetíves pour 4a mobilisation ; Thon­

neur hellénique oompromis e t  aussi de précieuses am i- tiés : voilA le bílan des ealam ités q u e  la  mécounals- sance p a r  ta Oréce du traité ^éo o -se rbc  tu l a  valúes.
L 'altiance en tre  la  Gréce e t  la Serbie n 'a  oependaat p a s  cessé d 'exister, au  m oins Dominaleateot.; les dé- péohes récem m eiit éehasgées en tre  les souveraios des deux pays r f  Tarrivée d u  ro l P k a re  A ia  station thc r- male greoque d’.Aodipsos en  ío u t foi. Cependant, la  base m orale de l'alliaaoe, qui est fondée oomme toutes les unious politiques su r  la oonflauce m uluelle eo lre  aüiés, e s l  effritée. Quant A la base politique qui ee t oonstiluée par la com m uaaulé des iotéréts, elle a  élé, de son «Até, graveuiienl ébranlée, puisque Texisteoce de oette rfim- m unauté fo t méoonnue par quelques d irigeants de la Gréce. ü an s  le lourbillon de )a gu e rre  européenne e t si jam ais la Gréce es t ramenée au bon r f  droit cheiidn, peirt-étre cette o«nn iunau té  d'hitérSts, Issue de Ten- chaloenient logique des ooDdrlsjas historiques e i  géo- graphiques dans  lesquelles les deux p ay s  se  son t déve­loppés ces derniéres années, sera-l-elie A nouveau re- 

cunnue p a r  lout le monde, uiéiiie par ceux qul Tont niée, kifqirrera-t-ene leurs actes et rendra-t-el!e !a vie 
A Talliance gréco-serbe qui, en oe cas, s 'afftn iiera A la veille de la revaorfte triom phale que la Sertiíe obtlendra su r  les ©nvaíiíseeuTB r f  les epollaleurs d e  son territoire.

• * *  ^

Dans la Grande Revue, M. J.-M. Conito étudié 
dans quel sens sonl - légitimes les comparaisons 
entre cetle guerre e l d'autres événemenis bisto- 
riques. II dit, entre autres choses :

Si Ton se  se rt d u  passé pour éclairer le présent. et «usai —  car enfln ia Vraiícc a vécíi avant noire heure, et dans les m im es angoiiwes, —  si Ton se sert du  pré­sent ptjur com prendre e l aim er mieux le passé, c 'est btan íégMime, L lilsto rien, r f  méme tous ceux qoi sont un peu instru its  de ThiisloiTe de leu r pays ou des pays vrfsins, se irouveni dans ta i lu a t lo o  d 'une vieille per- siiüiie devant un hom m e qu 'eile a vu naltre, g randir, agir. Ils peuvent rapprochrf', inférer. suivre dea traces. L ra peuples aussi changent A peine, surlou t en surface, el, par accés, le ha ids res tan t loujoirrs pareil A lui- niéiuc. Les tém oignages lalsség par Tart indiquent dans les types nationaux, de siécle en siécle. une shnilílode physique qui es t le srgne rf  TaTflniialiDn d’une ressem - uianoe tn lm e u rc  égale, eí nous en trouvons la  preuve dans lee évéflewenw. C 'est crfte  identité d 'u n  p©uple A travers sa  longue histoire, «vec Ies changem rfiw  de détail imposés par les circonstances, ou p lu té t avec les oaihrea r f  le© lum iéres que font Jouer su r  la  face d 'ua ■ leiiple Circonstances changeantes, q u e  nous avons
<fro.......................................R de saisir, et qui seule peut nous donner, tour A 

tour, des espéranoos ou des craintea. l'n peuple, comme 
un tiomme tíre de sol-tnéití« sa deslínée ; la cVance esl. 
au sens le ¡plus étendu, rei^nsable de 1914-1915, 
ecKimie de 1870, comme de 1795, conune de toutes ses 
victoires el de toutes sf» défaites, .A toutes ses victoires. 
A tuules se© défaMes, elle apporte 1001007© la méme Ame. 
Par excmple, on voH toujours chez aous quelques hom­
mes d'acwn, un, deux a la fois, orjj'afiteaieurs. a-dnii- 
oistrateurs, tanlAt .pleins de lalenL tanlíH pleins de

K'oie, dominer ¡'¡orapacité admírrislrative de la nation. 
Franoe centralisée 9I tét, ayant en elle un d é ^ , et 

un sens. rf extraordinaires, de cohésion, de conslruc- 
tiM3. n'a pour ainsi dire jamais été admini.rfrée propre- 
orent ; intelligeace éblouissante des enseaihles, impcr- 
feolion constante de TaipplicaHon. C’esl difflcile partout 
de fafee pastrf* une tbe«'ie dans les faits, de réaliser 
uo projrt, míds eertataenvent ehez nous plus qu’ailleurs; 
nous avons une cerlalne apathie devant Tenori prrfi-

3ue et délallté, paro© que nous sorimes trop satisfaits 
'•eprit r f  de cosur par les belles cousirucUon© idéales.

LES ÉPHÉMÉRIDES DE LA GUERRE
SAMEDI 19 FEVRIER

FROKT FR A\(A¡S. —  AeUons d'inranteiíc sur dlveri 
polola du frool.

FROXT DO CADCASE. —  Aprés Erzcroum, les Russes s'eoi-» 
parent de Moocb el d’AbUV

DIMANCHE 20 FEVRIER
FRONT FRANCAIS. —  Une attaque rfletOMide sur l'Yser 

parvient i  la premiére trancliée et est repoassée. Affilon» 
dtrtillerle en Cüajiiparne, en Artoone et au sud de Saliit- 
MltUel.

LÜNDI 21 FEVRIER
FRONT FRANCAIS. —  Ao sud de la Somme, une attaque 

aHemande avec émission de faz suffocants est repoussée paf 
noa Ura ue barrage et ñus feux dUnfanterlc.

Un obús iiiceodlaire tiré par une de nos autos-ranons 
atteinl un zeppelin pid, de Revlgny. L’aéronef allemand 
prend feu et tombe. Tout l’équipage est tué. Sept oftlcieri 
allemands sont abattus.

MARDI 22 FEVRIER
FRO.NT FRANCAIS. — Dans It région au nord de Verdun, 

apres un violent bombardemnit, Ies Allemands attaqurnt ca 
grandes Torces entre Brabani-sur-Meuse et Herbebois.

MERCREDI 23 FEVRIER
FRONT FRA.NCAIS. — L’action allpinande contre notre 

tront au nord de Verdun se développe avec une exlraordl- 
nalre laienslté, Notre artillerle coatrcbet énergiquement et 
cfllrarenirnt l ’artillerie enaemle. Les pertes de Tlnfanterla 
ailpiiiandc sont ehrojabiea ; eertaines unités ont élé com- 
pieicmciii déirultes par notro feu.

FRONT RL'SSS. —  AcUons. d'artltlcrle dins la région la  
d’UikuU, prés d'lilust el ■ Touest du lac Sventen.

JEUDI 24 FEVRIER
FRONT FRANCAIS. —  Au nofd de Vcnlun. Tenneml na 

révissli a gagner un peu de terrain qu'tu prlx de sacrlflcea 
dispniporiiumiés a Haumont, Brabaui-sur-.'deuse et Ornes. 
Mulle part notre front n’est rompu.

VENDREDI 25 FEVRIER
FRONT FRANCAIS. —  L’acUvlié des doux artillerlsi est 

toujours d’une extréme Inteusilé sur tout Tensemble da 
front. Plusieurs atiagues enncniles, menées furleusemenl, 
notamment sur la céle du Tolvrc cl le bois de la Vauche, 
restent sans snrrés. La bataille rcnllnue.

FRO.NT íiv  CAUCASE. — Les Russes preanent Isplc, dina 
le Caucase, et Sakbne el Eaeb&n. en Perse.

A  quoi doit aboutir la guerre ?
G e n é v e . —  Les journaux allemands ont rom., 

inenré tout & coup A dísGUter les buls de !a 
guerre. . ,

Les organes du parti du centre rhénan, la prcssd 
natioiiivle libérale et la presse conservatrice pré- 
conisent, dans un laiig-age lrés violent, une polit!- 
que d'annexion ; leurs attaques sont surtoul d iri­
gées conlre le chancelier dont Tattitude ne icup 
paralt ni assez intransigeante, ni assez énergique.

La Gaseffc populaire de Cologne conjure l’ein- 
pereur de donner enfln au peuple allemand le buf 
idéal de la guerre. ,  „ .  „

L'homme qui donnerait ce but A 1 Allem agne 
ajoute ie inwne journal, serait appelé par tout lft 
peuple allemand « le grand homme •>.

La presse socialiste prend énergiquemenl p ^ i -  
tíOQ contre i'6S tendanros. C’esl ainsi que la 
zttte  populaire de Leipzig appelle ironjqnameiil lo 
député annesionniste Stresemann, avaleur de ter-. 
ritoires. . ,

L'organe de la majorité socialiste, la Muenchner 
Post demande sí ies annexionaiste.s com pfebúe^j 
bien quels flots de sang et quels saenfices seront 
nécessaires pour arriver A ce résullat.

forl belle, b ierl Votre lointain mari s’est 
fa  A le remarquer, flt monsieur de Bray en ba i- 
••01 la main que lui tendait sa femme.

■— Allons, Charles, voua éles charmant, ce 
tor] Voilá que le vieux ral s'apprivoise! Cela 
réus fera grand bien de retourner dans le monde», 
rt puis... laissez-moi faire, croyez-m oil Nous 
Atons si bien véóu en paix jusqu'á eette heure! 
-Oui, ils avaient vécu en paix, songeait M. de 
"tay demeuré seul auprés du foyer qu'il laissait 
®titraitement s’éleindrc. En paix, c ’était vrai! Mais 

Joie, sans bonheur intime.
‘ tfa# livres que, pour un peu plus, on se serait 
'*® ín é  de lui vo ir  abandonner. il s'était réíu - 
rtv prés d'eux, en leur demandant de le consoler 

I* solitude de son cceur. 
i! se revoyait tout jeune, nommé á Bordeaux 

sa sortie de Técole des Charles. II ne regrel-
t»it. - poiiit Parls, la vie d'éUid.ani Tayant á peine 
'iiieuré; il se réjouissait des jours de travail et 
r  Iranquille inliraité que lui promettait la víe 
ré provinee.
^  £>e Brayl C'est un chastel disaient ses ca- 
y / d t - ,  il aurait dü se faire bénédietin, c ’est la 

savante et auslére l ■
aussi un cceur tendre et trés épris 

^®éai. II tenait de sa mére une áme passionnée 
Une extréme .sensibilitél Seulement, eomme il 

gjjyouvait ridicule, e l qu’il était avec ?a lrés t i- 
ll cacbaitrses sentiments aous les apparen- 

j  réserve quí passait, ie plus souveat, 
fle i’ indifiúrenee. 

j 'A Y a i i  connu sa femme dés son arrivée en G i- 
ía jn ' amis conwnuns; un grand élan

j'^vénile, Tavait porté vers eette jeune 
AbMii bc'autó puré e l liautaina le séduisit
•bodá't qu'une fortune

sa demande fu t aecueiüie tout de suite,

car il portait un des plus beaux noms du Poitou, 
élait apparenlé aux meilleures familles du vieux 
Bordeaux, e l avait déjá la répulalion d'un jeune 
savant plein d'avenir.

Les Beyiac, dont tous les hommes, de pére en 
flls, étaient armateurs ou négociants, depuis la 
Révoiution, fui-ent enchaotés de voir leur grande 
fortune se rehausser de la considéralion d’une 
beMe allianee. M. et .Mme de Bray Tirenl un iné- 
nage uní, un de ces ménages que le pubiir appellr 
boureux; leur vie facile s’écoula sans peine, et il.- 
ae eouuui'ent ni le malheur qui trempe les áme®, 
ni la Iutle pénibáe qui met les cceurs plus haut, 
ils ignorérent les devoirs austéres, les táclies ab­
sórbanles, et ce jeune ménage vécut en commun, 
sans une peine, ni une joie , ni une espérance, ni 
un souvenir!

Le réve de Charies de Bray ne s’ était pas réa- 
4isé. Cette Jaqueline, qui avait la beauté d'une 
vierge antique, n’ avail pas Táme de son visage. 
Ce n’était qu'une trés jo lie  fem m e; passablenfeml 
faciste, d'une culture bourgeoise, d’une inteili- 
gence ^ s é e  e l d’ un esprit dépourvu de la m oin­
dre originalité.

On ne pouvait pas dire que oe fü t une mcm- 
daine, mais simplement une fenune du monue, 
dans Taeception aimable du m ot; elle se montrait 
d'ailleurs une épouse trés digne, une tendre mére, 
une maitresse de maison aecomplíe.

La plus grande partie de son temps étaít con - 
sacrée á ce qu’eUe appelait sos devoirs de société : 
visites, venles de charité, Ihés inlirnes, coneours 
hippiques, bal# e i spectacles, voire méme les ser- 
inons du p réd i-.icu r  en vc^ue; eUe ne oonoevait 
pas Texistttice eR deüors <ki train des gens de son 
luilieiL

IA suírre.)

D istractions pour les tranchées
N« ijS.

■ c  ■ ■

D A M E S ,  p » r  M . H « n r i  C h iU u d .
O n  c a r r é s  m 4S <qu««

d « s  m * n * é rr t  cm tí cu s e s  d e  p ía - 
ccT  p lü b tcu rs  n o m b r e s  d m s  le *  
J iffér« .n crs  c a s e s  d 'u D  c a r r é .  d e  
a ^ f l  q u e  U  so m m e  d e s  n em * 

# m ,  s o i t  d s n s  u n e  c o l o n n e  
« « t i c a le ,  s o it  dajas u n e  c u lo u n e  
.o r i z o R ii ie ,  s o it  d m s  u n e  d e *  

c a r r é .  d o  u n e  t o u -  
o u r *  u o  a é m e  l o u L  

L e *  c a rr é *  m a c i^ u e s  co n s t i-  
tien t d r  v é r ita b le *  j e u x  d s  
««n b tsa rá on s, m a is  ^ u  suscep* 
i 6 i n  d e  e h é o r ie ;  c e  s o a t  p i n »  
ó t  d e *  a m u b e m e n ts . 3Ís a v a ie n t  

. c p c o d a n t  a u i r c f o i s  u n e  g r a n d e  
,m p o i t a u c e  *yuil>o1>qoe e t  o n  le s  
. a o c o o t r e  s o u v e n t  d a n s  le *  t a li^  
m a n *  d e *  a n d e n *  e t  d a n s d e * p r a «  
t iq u o *  a u p crh títieu a es  d o n t  n o n *  
a u r  DAS p r o b a b le m e n t  I* o c c a s io n  
d e  p a r le r  n U é n e u r e m e n í .  N o t i x  
r é c r é a t io n  d e  c e  j o u r  c o n s is te  
d a n *  la  d i& p osítion  d e s  n e u f  
p r c w k T *  n o m b r e s  d a n s  le s  pe- 
tita  c a rr é *  d e  la  f i s u i e  q u e  
n o n ^  d o n o o n s  c í -c o n t r e .  L e  n om * 
b r e  ¿ a é té  p la cé  d a o s  ia c a s e  
Au o d l i m  p o u r  é r i t e r  p lu s ie u ra  
e o lu t io a * .

1 4 0 . —  C n A R A D E  
A  la  fin  d e  m o a  p rem ier#
11  fa i t  a o u v e a t  m o n  d e r n ie r *  
N o n  d e  fe r a m e , 't o e n  -entier*

S O L U T I O N  
D E S  P R O B L E M E S  

N *  j a ¡ .  —  N o u s  o e  d o n n o o *  
q u e  le *  c o u p s  d e *  b la n c s ,  c e u x  d e s  n o ir *  « » n t  fo r c é * ,  a *  a o ;  a o  14 ;  
14 l o ;  10 5 £ a n  d a m e ; < o  3* ;  5 8 ¡  aS  37 o u  aS  44 * u *v aa t la  ca t*  
o u  le  n o ir  a  d a m e  c t  s * S u e  p r e n a n t  U  d a m e  le  c o u p  su isa n t , 

X* 136 . —  D e u a  f r a n c *  : II y avait l e  « r a n d -p e r e ,  le  p e re  M 
l e  fil* .

N *  137 . —  R á p e n s e  fio.
L e s  m e il le u r e *  m e o t io o s  d e  s o la t io n * ,  o im a r icb e  p r o c h a m .
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(  T H É A T R E S )
& ropíra, —  M, Ambroslny, mstire de ballet du Tbé&tre

Él la Moaoale i  Bruxelles, a été cbargé iDlértmalrement par 
. Jacques Rgucbé des tonciloos de maltre de ballet k 

l ’Opéra.
Les premiéres études du Román d’Eslelle, muslque de 

l’époque 1830, et douc i'srgument est de M. Funck-Brentano, 
ont commencé aujourd’bul, Oo y verra M, Georges Wague 
DguranI Deburcau dans une pantomime réglée par lut et ob 
11 aura Miles Delsaux et Marlbe Lequlen coinme partenalres.

tes autres rOles seront teoua par .Mme Marguerite Carré, 
M- Larmie et Delmas.
II y aura prucliaiiicmcnt des admissions aux classes pré- 

paraioirra de danse puur les gargons el petites (liles entre 
buit I'l douze ans. Les Inscriptions sont ouvertes dés main­
tenant a l ’Opéra,

ThCodora, de M. Xavier Leroux, se trouve reportée su 
6 mars.

Au champ d’honneur. —- Au cours de la récente assembiée
Sénérale de la Soclété des Auteurs, Compuslteurs el Edlteurs 

e niusiquc, lecture a été donnée de la lettre suivante écrite 
par Ic cliausonnter Capdevlelle, tombé depuis au champ 
d'lioiiiicur :

• Sl voua recevez cene leltre, c'est que voue aurez mon 
nom e ajouter e votre tableau d'honneur, Nous raisons au-

Íourd’liui une attaque qut promet d'élre terrible. J’y vals de 
'on cceur. A baa les Boches ! Vive la France : En cene clr- 
consiaiice soleoiielle. Je vous embrasse tous, h la Soclété, 

de toul cczur. •
Le consell d’adminlstraiion de la S.D.A.C.E.M. est alnsl 

compose pour I91«-mi7 ; MM. Jouben, président ; Antolne

EaiiCs, vicc-firésidcnt ¡ nciiry Morcan, sccréialre général ; 
arsi. secrClalre suppléant ¡ Vargues, trésorler.
Belralte. — M. Loula Delaunay, suclélaire de la Comédic- 

Frangalac, ayant donné sa UCinlaislon tpcés vlngt ans de S e r ­
vices, Jouera ce soir dimanche, pour la derniére fuls, l e  
role dc Bullac dans le  Uonite ou ron  t'ennuie, cl mardl 
>9 révricr le role d’Archls daos la Fontatne de Jouvence.

L’cxcciicni ariisie quinera déllniuvemcni la Maison de 
Moliere le 1“  mars.

Tbéitre des Champa-EIytéei. —  Aujourd'hui dimanche, i  
S h. 1/2, Festival Bcriloz. M. Maurice Donnay parlera de 
Dotre gruiid niusiclon. Puis la Symr¡honie fanianiique sera 
Jouée avec la sulle Lefio. M. Céniler liilcrpréicra le rOle 
de Lello. Lea solí seront chantés par .MM. Piamondon el La- 
come, Orehestre et cheurs (SOO exécutanisj diriges par 
Víctor Cfaarpentler.

SpecUcln de la semaine. —  A u  CoMÉDiE-FiuNgMSE : 
Lundl 98 février. reliehe. Mardl S9 février. en- solrée, i  
S heures (aboimemenli, ¡a Fonlalne de Jouvence, Andró- 
maque. Mercredi t "  mars, en solrée. i  8 h. 1/2, le Duel. 
Jeudl 2 mars, mailnée a l h. 1/2 (aboiinemeiil, billets blaiicsi, 
poésics, Ruy Illas (5* acte. Marión Delorme ( 0  aciei, fo 
Couronne foú tíque ; cn solrée, i  7 h. 3/é (abonnementj, 'a 
P rinresie Ceorues, te Jeu de l'amour el du  fioaaríl, Vendredi 
S mars, en solrée. i  8 heures, le  Dédale. gamedi i  mars. 
matinée k 2 heures, au béiiédee de l’hOplial de l’Ecole Nór­
male Supérieure ; en solrée, t  8 heures, ie  Barbier de Sé- 
vUle, l'AuBueta. Dimanche 5 mans, niaiinée i  I h. 1/2. Béré­
nice, Tartute ;  en solrée, i  7 b. 3 /t. Mademoiselle de Belle- 
Isle, premiére représentation de l'Uumbte o/frande.

vwk A L’Oi-Éiuv-CuMiuuK . Jeudl 2 mars, é l h, 1/2, le  Juif 
polonais (.M. Jean Pérler, Miles EWinéc Favarl, Brohly, e ic ,, 
Cdoaderliz rusticana (Mlle Mad. Malhleu, MM. Palllard, 
Qhaanei,

Samedi <, A 8 li. 1/4, pour les représcniallons de Mlle Allce 
EepptMI, la Tosca, avec .M.'q. Mario. Jeaii Pérler, ele.

Dimanche S, matinée i  i h. l/2 , la Truviala, avec le con­
cours de Mlle Mary Gardeii, M.vi. Léon David, Ghasne, etc. 
Le spectacle acra c-uiiiplélé ptp le  Tambour (Miie .Marthe 
Cheiial. el la Charmante Hosalte (.M. Jcan Pener, .Miles Edmée 
Favaii el Caniiaj Solrée í  8 heures, W eriher  (.Miles Borel, 
VaiiHler. MM. Darmel, Vaurs, Azéma, etc.).

A L’OuÉo.N : .Mercredi 1 " mars, solrée i  8 heunís Par 
le glulve. Jeudl 2 mars, matinée i  2 heures, la Partie de 
chasse dr Heiin IV, "da líayrare iniprévar, conférence de 
M. Ilciirl Wclsetiuiger, membre de i’ lustitui (abounement, 
séPle vcrift), icudi 2 mans. soirée i  8 heures. Charles II el 
Barklnyham. VetidrtvdJ 3 mars. solrée i  8 heures. Par le 
glawe. samedi 4 mars, iiiailiiée a I li. 1/4, le  Barbier ae Sé- 
vUle, Severo Torrllt ; soirée a 8 lieures. I Fuyioiine. Dl- 
maiiche S mars. mailnée i  2 lieures, fr Bourgeois gentil- 
hoTiime ; solrée a 8 heures. le  Secret du Putuhtnelle.

—  Au Tni \so>‘ Lviuui e Lundi, reliehe. viardi, i  8 h. 1/4, 
le  Pré aux Clercs. Mereredl. i  8 h. 1/4, Fils d'Alsaee Jeudl 
mailnée i  2 ti. 1/4. fiip ; solrée i  8 h 1/4, te Barbier de 
Srvtlle. Vendredi, i  8 h. 1/4. les .Voasgurlaires au couurnl. 
Samedi, i  8 h. i /4 . le  Pré aux Clercs. Dimanche S, mailnée 
i  2 h. t/4 . Ir Suoge d ’unr nuil d’é l é ;  solrée, i  8 h. l / l ,  
Joséphine vendue par ses scfurs.

Uatlnées nationales. - -  Aujourd’hui, i  la  Sorbonne, k 
3 heures préiises. vingtICme .Matinée Nallunale avei- le con­
cours de Mme Simone. Mlle D de Sllvera. de TOpéra-Coinl- 
qiie ; Mlle SUinlie Selva, M Ileon Habaud el l’orebeslre de 
la Siu’tcié des Uorieerts du Gonservatoire. Allocution de 
M. riiiKCnieur Desson, un de» dlx otages nauonaux récem­
ment llbérés.

Aux Capuclnes. — Au tbéitre des Capuclnes, aujourd'hui 
dlinaiH’lie, eu mailnée, i  2 h. f /2, el en solrée, i  8 b. 1/ 2. 
deux dcrnlcres rcpréseuiailoiis de En fra n ch ise! la déli- 
cieuse revue üe MM Mugues Delorme el C.-A. Cirpenilec, 
avec loulc la brillante distribution, miss Campton et M, Ber­
thez en leie.

Demain lundl. reliehe pour les répélllloiis générales du 
nouveau speciacle. qui ae composera d’une revue en deux 
actes de M Michel Carpí, Part* aux qulnquets ! d’une co- 
méille de M. liohert Dieudoniié, le  Successeur, el d'un pro­
logue en vers de M. Georges Davise, Devant te rideau !

Olympla. — Le spiciidide music-hall du boulevard dee 
Capuclnes donnera aujourd’hui, en matinée et en solrée 
deux grandes reprCsenialious de son brillan! programme 
d'altrarllons — la plupart liiédites -  et des meilleures ve­
dettes du concert. En outre. une partie de cinéma, au cours 
de laquelle sera projelé sur I’écran le Illm de la ilesirurilou 
et de la chute du Zeppelin L. Z 77 abaltu i  Revlgoy. (Fau- 
teuils : i , 8 8 fr.).

DIMA.NCHE «  FEVRIER

La matinée 
Opéra. —  A 1 h. $0 , le Trouvére (4* acte), Coppelta 
Comidlé-Frangalse. —  a  i b. su. TAmI des femmes. 
Opéra-Comlque. — A 1 h 30. Manon.
Odéon. — A 2 beures. Par te  glalve.
Trlanon-Lyrique. — A 2 h. is, le  P rt aue Oleres.
Méme tpecacls qué le soir : Ambigú, 2 b. IS ; Apollo. 2 h.- 

Atbéoés, 2 h. 3 0 ; BouOei-Parlsleai, 2 b. 30 Caoncliiai' 
2 h. 15 : Cbilelet. 2 b. 30 ; Cluny, i  h. 15 ; Déjazet I h au ! 
Galté-Lyrlque. 2 h. 30 : Orand-GuisnoL 2 h. 3u Grinnata' 
2 b. 30 i Porte-Salnt-Martla, 2 h.. Palala-Royal. 2 b 30 ! 
Béjane, 2 h.: Renaissance. 2 b. 30 ; Sarab-Berobarilt, 2 b. 1$ ■' 
Varlélés, 2 b. '

MUSIC-HALLS. ATTRACTIOHS. CINEMAS 
^nmont-Paiaoe- — A » b. 2u. (Volr programme solrée.) 
Clnéma des Nonveautés Anbert-Palaee (24. Bd des Italiens).— 

(Voir programnie solrée.’
-  'Volr orogramme

TlvoU-Oloémt. — A 2 b. w. (Volr programme soirée.)
FoUes-DramiUqnei-Ciaéma. — (Volr programme solrée.)

La soirée
Comédle-Frangalse. —  A 8 b„ le  Monde oú Von s'enniM .
Opéra-Comique. —  A 6 beures, Carmen.
Odéon. — A 7 b. ao. Par le  glaive.
Ambigú. —  A 8 b. 30, Ma Umte d’Bonfleur.
Apollo. —  A 8 b. 15. (a Coearde de Mimi Pinson.
Atbénée. —  A 8 b, 30, l'Scole des civils.
Bonfles-Parltlens.—  A 8 b. is, t* les soírs, Kit (Max Dearly.
Capuclnes (tél. 156-40).—  A 2 b. 30 et 8 b. 30, En franchiset 

revue ; A l'étage au-dessus 1 Oh I pardon I
Cbttelet. —  A 7 b. 65, les  Expióle* d’une pettte Frangaise.
Glnny. —  A 8 b. 30, Maitre Nénuphar ¡  Si jamais j e  Ce 

pfnce /...
Déiazet. —  A 8 béures, les  Flaneé* de Rosatie.
Galté-Lyrlque, —  A 8 b. 30 (mat. Jeudl, dlm. et fétes), 

Coralie e t  Cié.
Grand-Gnlgnol. —  A 8 b. 45, le  Cyclope ;  la Maison dans 

la b ru m e;  le  Court-CíTCuit;  í’Homme ¿ul fu t aimé.
Gymnase. —  A 8 b. 45, le* Deux Vestales.
Porte-Salnt-Martin. —  A 7 b. 45, Anna Karéníne.
Tbéitre Réjane. — A 8 b, 30, Madame Sans-Céne.
PaUls-Hoyal. —  A 8 b. 30, íe P o ilu ;  B órlense a dit :  

« J'm'en f... •
Renaissance. —  A 8 h, 30, Id Puce a l'oreilIe.
Tbéitre-Sarab-Bernbardt. —  A 8 beures, le  Chemineau.
Trlanon-Lyrique.—  A 8 b. 15, les Mousguetaires au couvent.
Varlétés, —  A 8 b. SO, ¡'Impromptu du paquelage, la Bonne 

inlention.
Taudsvllie.—  Mal. i  2 b. 30, solr. a 8 b. SO, Cabirla, l ’euvre 

de Gabrlele d’Annunzlo, muslque de librando di Parma.
MDSIC-SALLS, ATTRACTIONS, CINEMAS

Olympia (lél. 44^8). —  2 b. 30 et 8 b. 30 : spectacle dé

« uslc-hall. 15 vedettes et attractlons.
y "  Ganmonl-Palace. —  A 8 b. 20, « 413 » ; Train *anl-

taire américain;  Zeppelin abofíu p rés de Revigny.
Loc. 4, r. Forest. de 11 k 17 h. Tél. Marc. 16-73. Ma­

tinée i  2 h. 30.
Clnéma des Nouveautés Aubert-Palace (24, Bd des Italiens).—> 

De 2 h. i  11 b„ spectacle permanent.
Omnla-Patbé. —  Le passeur de l 'Y s e r ; l ’Homme au mou- 

choir rouge  (suite des Afpelíre*). Vues mililaires. La Folie 
de  fllcaiftn.

FoUas-Dramatlques-Clnéma. —  Tous les Jours. mat. et solr. 
trola heures de spectacle incomparable. Grand orcbestre.

TlvoU-Clnéma. —  De 8 b. 30 3 8 b. 80, le* M ystéres de 
N ew-York.

COURS ET CONFÉRENCES
« Ce que sera te Poésie aprés la guerre » , &I. Sainto 

(Jeorges de Bouhélier, dahs , uno oonférence harmo- 
nieuse, vivante, pleine d'apergus ingeaieus. nous l'a 
dK hier k  l ’L'nherstte des .Annales. Les .poétes trinivenl 
dans la vérité leurs plus beaux accenls, et M . Saint- 
Georges «le Bouhélier trouvfi en Mme 'Bartet et Ri. de 

Rlax des Inlerprétes lacomparables. On applaudit les 
beaux poémes lus de leurs voix •éinouvsjiles. Ün «spplau- 
dit aussi Mlle Ootonna Romano dans un hymne 4  la 
í'rance.

C eU e  eonférenee, lue k  merveille .par M . Brémond, pa- 
raltra dans le Jou rnal de Tl/nluerstíé des A nnales  
;51, rue Saint-Georges).

Université des • Annales» (51, rue Saint-Georges, 
París). —  Demain lundl 28 février, 4 8 h, 1/2 : Leur orga- 
nísatlon, conférence psr M. Frédéric Masson, de TAcademle 
frangaise.

Paits divers
D É P A R T E M E N T S

Précoces malfaiteurs
(Vancy {D é p éc h e  p a rticu liére ). —  A 1 h. 1 /2  du eoir. 

prés de la gare. un Jeune homme de dix-sept ans, 
nommé Vincent, a é(é •assailll par cinq malfaiteurs J 
peu pré.s de son 9ge. armée de revolvers et de couteaux, 
eí qui, sans doute, voulaient le dévaliser. Vincent a regu 
un coup de couteau dans la poitrine. Son élat esl fort 
grave.

Ecrasé par un train é’ectríque
P erpignan. —  Entre lile eí Millas íPypénées-Orien- 

teles). un traía éioctrique a écrasé l’Espagnol Josnph 
Arinn, ftgé de vingt-drux «ns, qui travereait le passage 
á niveau aveo uoe <diarrel4e. Celle-cl a  été rédulle en 
mleiLea.

N o u v e lie s  b r é v e s
Consell des ministres. —  Le Consell des ministres, réuni 

hter mailn, 4 I'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré 
s'est entretenu de la situation militaire el diplomatique.

Les Inondations dans le Limousln. — Limoges, — D’abon- 
dantes cbuies de nelgc sont signalées depuis deux jours 
daru les depanements de la Creusc et de la Córrese et de la 
Kautc-Vlenne, ob ls courbe alteint 4 certains endrulu une 
épalsseur de 30 centlmetres.

Vapeurs anglais conlés, — LondrSs. —  Les vapeurs tnglali 
Denaby et Tummel onl été coulés. Cinq survivants du Tum- 
mef ont été sauvés ; sept manquent,

Mort d'olficleri géniranz aUemands, —  A m s t e r d a m .  La
Gatelle de  Cologne annonce la mort, 4 Wllhelmshtven, du 
conire-amlraJ Ziniinenuann, et, 4 Brlg, du lieutenant general 
Hans von Prftwitz und OaGron.

La cardinal Mercier i  Bologne. —  BoioGNB. —  Le cardinal 
Blercler esl arrivé bier solr ; ii sera TbOle du cardinal Gus- 
mlni : II continuera son voyage demain matin.

Dn diralUemenl an IMlle. —  Rous. —  Uo iraln militaire 
venant de Florence, a dérallie ta nuil derniere i  1 h. so en 
gare de Corioiia. La locomoilve ei six wagons sorllrent des 
ralla. Le mécanicien, le chauITeur et sept soldáis ont élé 
tués. il y a plusieurs blessés.

Assassinat d’nn jug» 4 Madras. —  Madras. —  H. Hardlng, 
Juge du aisincl de Trlcbliiopoly, 1 élé mortellement frapM 
d'uii coup de polgnard au moment oQ U se rendan au tri­
bunal, L’assasslo a élé arréte.

La aocumeoMotion sur la guerre, la plus compléte, la 
p l̂us exacle, est foumie par la coUectUm (C • Bxcelslor m. 
Demasvier condUions spéciaies á ses bureaux.

NOVVELLES DES COVRS
—  S. Ur U ro* d’Angieterre s*<st rendu oti Concourt hipoiste 

i  « J’Agricultur Halí t de Londres en compagnie de S .* T  ¿  
reine et de 4a princesse Marie. Lea souverain» ont été accJaoja,

INFOR.MATIONS
—  M or U cbft, évéque de Gap, vient d’élre mobilisé i  u 

15* section d’ínfinnier» militaires é ^tareeílle, comme &oldat 
liare de la réaerve de l'armée tcrritoriale.

Un de ae» fréres, capitaine, est mort au diarop dlionnevr m 
l’autre, lieutenant, est au front depuis le début dea hostilités’

—  M. Jonnart, ancien gouverneur d’Algérie, aéoateur dq Pi  ̂
de-Calaia, et Jonnart sont á Beaulieu.

CERCLES
—  Scrutin de ballottsgf, au CercU i e  ¡'Union ariiilique. Os, 

été sdmís i  titre de membres permsnents : M. Mxihien SévM. 
topoulo. déji temporaire, conseNler de Tambassade de v.- - .  
présenté par M, Gavarry et M. Groselaude; M. Gabriel 0*1,12 
directeur général de la Banque des Paye du Nord, présentis mí 
M. de Hurtado et M. Jacques Béjot.

L'assemblée genérale est fixée i  demain lundl a8 férrier I 
4 h. i/a .

MARIAGES
—  En I'égllse Saint-Antoine-dePadoue du Chesnay, i  v^. 

sailles, a été béni le mariage du maréchal ¿ ts  logis i ’  St\m. 
Quentin, pilote aviateur, avíd ÍÍJI» fiéline Gueneau de -Masir 
pelite-nlle du célébré médecin de la Maison royale de Franc* a 
du général Seré de Riviéres.

—  Le mariage de MUe Ceneviéve de Cheran, filie du colead 
commandant le ijo" d’infanterie, officier de ia Légion díiM- 
neur. tombé glorieusement i  Bagatelle, avec Ic lintsKant R, i, 
"oKcorbeil, du 6i* d'artiUerie, deux fois biessé, en convtfescemt. 
vicnt detre célébré i  Lyon dans Tintimité.

NAISSANCES
—  iím e Yves de Neuviile a mis au monde une filie r Anne,

• —  Mme André Yaury, née Outhenin-Chalandre, a donai h 
jour, a Rodea, i  un fils qui a regu le prénom dc Daniel.

DEVILS
—  Demain lundi, *8 février, i  midi, au Val-de-Grice, obsina 

du pnermacten-major Thomassin.
H ou s ap p rsn o n s la  m ort :
De Mlle Renée de Mohuet, décédée i  Nancy, dans sa tídíS 

troisiéme année ;
Xa^te^’” * *** ^  í'oucke, née Blanchard des Granee», décédée*
.  Tlenrí Dufau. colonel en retraite, officier de li
Legión d’honneur, décédé i  Amélie-les-Bain» ;

De 5(V»r Jeann^Marie de Gtos, décédée i  quatre-vingt-cioq asa 
a la Maison des FiUea de la Charité, rue du Bac. Elle ful tasé 
m^t7e- • Madrid, Lisbonne, Tours. Lyon, lie»

- f ? * ,* f ' 1 ’ e''’"S’'éGouri\at, docteur cn droit. infirmier voloottal 
Lyon • militaire, mort victime de son dévoucmeafcé

De M. Georges Pesingiére. engagé volontaire, aspírant au -■ 
coloniale. tué 41  ennemi, i  Tige de dix-huit an» :

Du doeleur Alfred Binet de Jassonneix, médecin chef de Ve» 
bulance de bleymac. pére de M. Armand Binet du Jass’.nntk, 
doe eun és scienceS’ et du docteur Emile Binet du Jassonoeii) 

De M. Joseph Gaimter, sous-direeteur honoraire de TEcole 4a 
í ' "  honoraire de la ville de Toulooie!

-  ArthMr.Constanl Ririef, sous-intendant militairé de i" 
hiessé en service’ commandé, le lundi 3  jaa- 

vier, agé de cinquane-sepi ans, décédé i  Paris i
lien •'“i *  íonctions de so*
dix hSJ int ; ■ * •••* <* «“í  glorieusemeai

trefzt do ‘ ° i « -
ren̂ e ^Lm hÉ "‘!l''’ V ’'“cu  «"'¡on  maire de Tonnav-C*
v X r ’ 0 ? .  *** oommetce de Rochef„.t. ese
d f^ íix tté 'eH n ze  ans’* " " ' "  * ' ^

du sal*

Le mauvais temps est général
Le mauvais temps a sévi hier un peu partout 

mais rous des formes diversos. Tandis que l’ ariJ 
connaissait une tourmenle de neige, aux Sabl»- 
(1 Olonne, un violent orage accompagné de bouf- 
rasques s est abat-tu sur la- ville avec avec un subií 
abaissement de la température.
1 lombée en abondance et
le sol est couverl d une couche de 15 ft 2 0  cent*-
lile I’L 0S»

En «ulsse, depuis mereredl, la neige íomM 
dans toute la r ^ io n  de Lugano, la circulation éfe 
i'’ I*®! interrompue ; la forcé éieclriqu»
fait défaut el les journaux n’ont pu iiaraüre; 1» 
ou'-lie do neige mesure 70 centimélres d'épais-

S0l2Po
Les trains du Gothard subissent de grands re- 

^ o^íüiüünes sont bloquées par I»

Communiqués
p n -  Lk Lot-et-Q»ronnaise se  réunlrg sou» is présldenc# *  

M. ie sénateur Galup, aujourd’bul. 4 j j  beures iris pf*" 
clses, 4 París, Café du Centre, 121, boulevard SébaaloP*' 
On aura le plalslr d’y enlendre Mlle Cross de Topera, J»** 
Trille, du Gonservatoire ; Miles Martbe et Suaanue Chau»» 
On y dira aussi des poAsles de clrconsance. Los orlglimré 
du Lpt-et-Oaroone sont prlés d’assister 4 (»ue réunfoa (•' icUliÉle. *

L'Exposliion de la Cité reconsuiuée aura lleu d«
4 JuUlei, terrasse de» Tuileries. Cette exposition i’oiupo'5 
une section importante d’habltatlons toules coiisiriiliw,*! 
tneublée» qui serviront de modeles pour la recoiisiruiUoo d» 
villes. Le comité fau appel aux industriéis frangais quL «  
participant 4 cene exposition, montreront au monde 6'”  
notre industrie posséde tome sa vitaliié aprés dii-huli 
de guerre. —  Pour tous renseignements, s'aflresser *#• 
TallbOUt. París.

L’OEuvre le Paquetage du Convaleseeut (pré 
d’honneur : M. Maurice Donnay, dé l’Académie rraiig*-^ 
liendra son assembiée genérale etaiuialre aniiuHie * ftl  
siége social, 22. boulevard des Capuclnes, le jeiidi 2 g 
4 6 beures. Toules les personnes qm se som lnieres»ré^{ 
cette «Euvre «onl priées d'y assister, cette annonce te“ *̂  
Ueu d’invltatloa.

Ayuntamiento de Madrid
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.  „ / /  títnaine Irrégnlíérc. On 3 continué a réaliser lar- 
t ii/i \-aleurs cuprlféres, sous l’tnHuence flu mouve- 

‘ • ll» recui B ugué úu cuivce métal 4 Loadnos. Le mu 
• i<—t de «7!á » l '? 0 .
: nete'  emR b‘en disposées : le S 0/9 rcragiiG une 
. '  ^  a 37,05. tandis Que le 3 0/0 s'améllore & 61,50.
L i  «wrunts «ranfers, rmtérieure esparnolo se reléve 
•! 11<>74- Baodues calmes. Cbemlns de fer indécis : Ies 

V)4 «füÑBOiea iMcblssent encore «n peu. HétallurslQUée 
] mi—»■« ouigations dlves-sement tenues.

’Vi esaltsse, les industririles n »»e s  perdent du terrain : 
.. T—M ^nadoane tO francs a 1.0091  la Bakou sTnscrlt 4

coBtre 106S
' u M  d’or bie« cudentées : l'Eist-Rand passe de !6,S0 4 28. 
^  yaBanilTéres, U  de Beers s'uoéliore dc SOS 4 301.

COÜRS DES CHANGES
’ (B «e3, 2 8 : Suisse, l t s  ; Amsterdam, S 5 I ; Pétrograd, 

586 1 /1 ;  Ittlie, 87 1/2 ; Barcelone, 559.

L e f é n a í  :  V ictok  L a ü v b b g b a t .

primerio 19, u h  C ttot, París. —  Talamard.

SAYON TRICAP
S A N S  A € K > EW rtti la tMrt. F w rtlle  tau t.

awa»: Waib».ar«mii.cai»>aid«. Cmit». 
A K T I-P A R A S ÍT A IR B  
thmmmmát pmr mmi» tm trm».1 ,2 5  k  » k  *■ w l e  6m *  l a j e e .  

1. >. TMM>— t. PBTáa. t a . 8«»a. H.S4.

MARBRERICS 
GÉNÉRALES

U.GOURDON D
B u r e a u x  & P a r i s  

3 3 ,  r u e  P o u s a íQ , 3; 
Té!, ¿nteuil 01-05

If" liU

Ŝ écialiU dc Cliapelles, 
Monsmeats hoéraircs 

cn toas marbres, 
pierres ct l̂eits.

SYEiriTES, DIOKI- 
TES, A POU IBAL- 
TERABLE B'TTALIE,

S'ECOSSE. DE 
KOBTEGE, ETC.

Fabrieation mécanique 
sur carriéres et livrai- 
son s directes procuran! 

travail supérieur 
e t grande économ ie.

Aleliart de Mntptnre mé- 
eanlgna 4 Ganare (Italle)

de Urrer. preeipje an pria du marbre, 
bra», «es m«tnes et scnipturei d’uae exécution «bso- 
laaaeat artlstigue.

Bastes ea attdaiUcns mi «arbre tt ea bronxe d 'iprii I 
paaM. ratawa, oonronnes, aHrlbat» mllrtalres. en I 
« a r b n  «t tB bronze.

l - - -

Eavet trtmco ín  catalogue. — Brolets gra- 
laX i «  atTis aseo prlx rendui franco en 

^ ^ j j l « a f e  ea tont posés dans toute la Traace,

CHOCOUT des COORMETS FatrintiH fr a n g a i a e  
perfectiwtce. TeiCi pariMt 
a  uhlattH.UtMS et mére.

B A G U E alsmitecBB, Beto «t xraTée A 
la  aiai*. * * x

m i
ínKs,

e n la ­
c i e s .  f ú i u  ca d b e t , artSrie 

Í...C, «sivoC fr s D e o  r o n t r e  o ia a t la l-p a s b e  1  f r .  SS  ;  im di- 
g n e s e u r  <ta d o ig t  e t  t n l t iú e » .  T w »  a t o r o s  a td d é le s  i?, «olis « t  finia a  la  nuea.

Toua atoíAics aluxBlbiwB.Piii spéciaux p o w  grosristeB. D e m o d e r  le  t n i l  PATBEIIHE. 17. ru e  <B>prft— jrf. 17, P arís .

I C*tAT«ul»a OC *.4 ft
M, bouler.de TOliers, Leralloif-Pecret (fielM)

COMPTOIR ARGESTIR 
A C . H A T

2 5 ,  R a t  C a m i ^ r t í m .BjJOUX
K é p h a l d o l
O o m p n a téaM B O n v era in s  o o n tre

LES DOULEURS
Les névralgies, sciatiqüfs, migrainee, maux 

de reíos, reges de dents. rhamsliames eoat 
rfe  calmé* et guéris par le Képhaldol: «péci- 
íqne absoiument inoíTeneif «t eans riral.J .  RATIE, ph“ ,45 ,rue  de ntch iqu ier, Pari# 

et toutes Pbarmacles. A  f r - é  A  
lo «rmC tib» 9  fr. 90. l.e cHit* helle O  V

C h r o n o g r a p h e  JUST
e m p lo y é  d a n s  to n *  l e s  

S e r v i c e s  t e o h n i q u e s

dc I'ARMÉE FIARQAISE
C araa tt iO f t M ( ie » n u a i  im ;u i)

Acier; 70''"Argefit: 80"^'
M O N TR E-BR ACELET
a tDCie, Cadraa Inmlneax
Hiokt! 3S '-~Argent 4 5

P O D O M É T R E
fOM Km 3 0 ' -  loeniB 2 0 '

J U M E L L E S  BBuiiM 
a partir da 2 5

B O U S S O L E S éb ssck n  
t § i n t í n » u » o s ,  

d t CsnHWgue.... 6  9 5
h ti ét p wri « la ft if flt . faxMi 

ét ftut é u t  b  n «  dw im m .

*• AU R IC O ST6 O  I-. •{< O.* Uorttér t t  S  SañM 
e l  l ' é i e t  t r  d a  S t m o e  t M r u t M a u t  Ot Y A rm i»

1 0 . R U E  L A  B O E rn S , P A B IS
Pulj/I tuf temtiun c koH»m .

¿ ______ DENTIFRICE VIGIÉR
.  " J U S .  Bf-IbltMii, 1 1 . 8 *  B o a  r t e  l l e e n # » .  * •#»< #

A G S E A i l t S  « t í l i í U d
D ISTR A C TIO féS t e  P o n .U «  

PASF/UMfT «  f í t f í i  to m m i £  
O e t t o w e e e  (Ba'rrt rtmRtXeeewvA ««<a ««a p s w u

B r ia S o e id td  de U  O to id  P w o e t o e ,  
,tí ~ •

PipiM. nrwettA Ammit».,  B a » « i— — — —  , . r  ■! M .  i - a y w ^ a .  a m m i n .  B K e e t O H .  A r t  *  H r r a o t t o a a e ,  s S s a a e i  o c o a U c a ,  C im ñ m m t m
IMMiof. t t  la OitCTt. B »l*ie«t BiaatA larCTIa ayÉrl^

C U r é t r i t e s

) P A C É O LA B R M B rnaO B  É M im aM Ü Sde#TO IB  TT S t r a a a i « s a a

G u é r i t  V i t e  e t  r a d i c a J e m e n t  
S n p p r i m e  d o u l e u r s

f i V I T C  T O U T E  O O M P U I O A T I O N
Coma». A rAcciMMli ée Utrlmn*

p e r  I t  P'im iu t t r  h e t e t t i r a ,  H t é m l t  t h P t * t ' i t  
le Marina, o e .  Prof.t i'eeo-t Oa SlOaelna «aniia.

t o t o r a » ,  d a  i i m O M M I A L .  S »  , t o s  t e V U a e c t a s a a a  b a m .
I I H - S . n  f r a o e o « f r . ;  & - a a . i « B . > B « :  « t r  ;  r t r n a i a r T r '  11 f r

J M
O N T M I
A -  C V A U C L U S E )  ,

L J I I I I  y r  d'aliTe pare. Les Propriétaircs d'eli-
■ ■ f r »  ■ “ ■ T i e r s  rénnis venden! leur récolte nou-
veiie d 2175 le bidón de 10 lit. feo loutes gares cootre 
remlwurs. M- 7 0 T T 0 , gér., 76, r. a-Savonrnin, Marseille.

laBlédine
JA C O U & M A IR B  

l A U M E N T ^ F f í A N C A f S
des Chanca. des Su menea, des Vielltarda 
des Ciíivalescests el de cen  «M sotfffrené 

de i e d o e *  os de l'tmesth 
AD/itSe OAt/S i£S  MÓPtTA UX MIUTA/fíCi 

Ptamadei Herbortoaries borníes Cpicñies

2:l&Boife
eonhnant ^OOgnetefe/arinedé/ideust
D E M A N D E Z  V N  tC H A N T IL L o n  O R A T U rT tm

ttebtmmennJACWEMAiRE. K/IMylasnMMw'
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Coaltar Saponiné
IríB B e u f

ADiiIS Acat» U$ HOPITAVX dt PARIS

Ce produit iouíc d'uoe efficacíte 
trés grande dans les cas ú’AngIne»  
o o n ea n o u ee» , Leuooppbéea , 
Bla»mureedegm»prB,Ant§ie»Xi 
Otitom InfeetÍBumam, U loéeet, 
NdpptoSf etc., c'est au médecin, dans 
ces circonstances, qu'il appartient de 
réglsr son mode d'emploi

Ses remarquables propriétés 
déiePBlvee et antlmeptlgum» en 
font, en outre, nn produit de choix 
pour les Dsages de la T o i l e t t e  
(m b lm tlon e i o u e a u l l é p e e ,  
ío tto n »  tht ou ir  oHmvetu qu’ii 
conifie, Soin* do la bouoh o  
qu’il assainit, iairto^to dam iiowp* 
aleaon*» eto.).

SIAtra U B F H A R M A C Isa

8 a  fnérisr dea fmitationa.

Y  B  C  O  VBAN9AM, cm ANacns
I  I  I  K  C  9  I c b i t  a t Venta tooRtaaté

»-COUPONS
O R E O I T  F I N A N C I E R  B E l O E - P R A  N C « I I  SO. t ta a  N o tr ^ B a m a d a a -V la ta ir a B . 6 0 . P A B IS

A a t n e h i a a » ,  S « M r e M ,  BrlsIMitti.BclaM.RaMM, aiwéHrif I •»«.

ECONOMIE 
O

O5 0

CINQ MAISONS A PARIS
114. RUE DE RIVOLÍ
loat* a& faca la Eétro ; CHATELET
I ,UUL BOCNECHOUJUrr Mét. Uartoi 
157, IM L  HASENTA Métr# Ilarbtí 
42 . b . B oune-K ouTdieM ^'t-D eiv- 
37.Afn.lAC-IIAH0N, dítro Toiius 
100, boaL l’ort-IíovalO W rxítvfi©

B EltoB T T TT  trnetttm.f'-mi.litrtm t n m  t n n t
W » ¡m 9 m / x * é t e m t r * « u a m . m o i M » a } t V i o  I K K----------  ih— rr-------------------   lU W

Le Retour d ’Age
Toutes les fem m M  connaissent I©# 

danger# qui les meoaoeat & l'époquc du 
IÍETOOR S'AGE. Les srm ptém es sont 

bien connus. C’est 
d'abord une sessaUore 
d'étouffement et de suf- 
roeation qui étreint ia 
gorge. dc bouífées de 
ohaieur qui montent 
au vittsgp pour íaire
Sil’ --- í  une 

roide su r tou': le cor ps. 
Le ventre devient dou- 
ioureux. les régles ■’e 
ivii'Hi’,- Ikiit irrégulié- 

ientot

EalCer »* portralC

res ou trop ahondantes et bientút la 
íeatoM la plus robuste se trouve afTaiblio 
e l exposée aux pires dangers. C'est alers 
qu'il faul, sana plus tarder, íaire une 
cure av ec U

júffvmFárméSúm
NoAB na ee^jftDBS de répéter que uuie  

anme q 
eeile qui
femme qoi atteint l 'ig e  de 40 ans, méme 

u i D’éprouve aueun malaise, doit 
faire lisage de la  JOUTEVCE d« l'Abbé 
SOTTRT 4 des lalerTalles réguliers, #1 eiie 
veul éviler l'afflux subit du sang au 
cerveau, la coogesUon, rattaque <rapo- 
plexle. U  rupíure d’anévr&me. etc. 
^ 'e U á  ■'anblle pt.. qne le sang qui n'a
^ u s  «on cours habituel ae portera de 
préftoence aux parties les pius faiMes 
et y  d ével^pera les maladies les pius 
péníbles ; TuH aars, Canoers, Keuraitbé. 
B le , Eétritai, Fibromes, et«., tandU qu'©!i 
faisant osage de la  JOFTEBCE de FAbbé 
SOTIBT, la Femme évitera toules le s  in- 
firmités qui ta mesacent.

Le flacón 3 fr. 78 d m s íou'.cs les Phar- 
nHctes: é fr . 3S franco. Expédition 
franco gare, par a  fiacons. oontre .nian- 
daí-poste de 11 fr. 25 R'itvssé A la 
Pharmbeíe Mag. DDHOIfTlEB, 4 Rouen. 
UfoOce cteeetmmt renteIgmemeaCs gratis] «8

% K 9

Ayuntamiento de Madrid
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DANS LES RANGS DE L’ARMÉE AUTRICHIENNE
I

Iii'*

vécue par eux n ’est pas la guerre dont ils avaient fa it le 1*®*“  
s com m encent a trouver l’ aventure un peu longue. Aussi l'arc «•

Les Autrichiens considérent á ju ste  titre  que la guerre v
réve. Les Russes, les Italiens les harcélent. Et leurs alliés buigares ------    . ,
duc héritier m ultiplie-t<il les visites au fron t : aussi prom et-on  la v icto ire  prochaine aux troupes qui ne se retiennent pas j 
Jours d ’exprim er leur lassitude et leurs vceux de repos.Ayuntamiento de Madrid




